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 Mémoires professionnels traitant des émotions
 But du MP
 
 Question de recherche et sous-questions
 
 Concepts en lien avec notre recherche   
 Quelques termes à ne pas confondre   
 Développement de la compréhension des émotions chez les enfants
 Travailler avec les émotions
 Liens avec le PER
 
 Représentations attendues
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Notre mémoire traite du thème de la représentation des émotions chez les enfants du cycle 
initial (CIN). Ce sujet nous intéresse particulièrement car nous pensons que les émotions 
jouent un rôle majeur à l’école et dans les apprentissages. En effet, nous avons vu lors de 
différents cours l’importance de l’affect en classe. Le module BP 204 - Développement de 
l’enfant nous a particulièrement sensibilisées à cette thématique et nous souhaitons 
approfondir le sujet. Nous avons également abordé ce thème lors du module BP 218 - Gestion 
de classe II. La redondance de ce thème traité dans notre formation nous a confortées dans 
notre choix.  
 
Par ailleurs, en classe, nous avons pu observer que les émotions étaient souvent abordées avec 
les enfants sous la forme de petits jeux et lors des moments collectifs d’accueil en classe, sans 
lien avec une discipline spécifique telle que le français, les mathématiques ou encore 
l’éducation physique (Comment je me sens aujourd’hui ?, Ça va-ça va pas ?, accrocher des 
émoticônes en rapport avec l’humeur du jour, etc.). Les praticiens formateurs observés au 
CIN et au cycle primaire : première et deuxième année (CYP1/1-2) utilisaient souvent ce 
travail sur les émotions afin de créer un climat particulier dans la classe ou favoriser la 
transition du statut d’enfant à celui d’élève. Les enfants étaient amenés à parler d’eux et de 
leurs expériences et devaient donc aussi s’exprimer sur leurs propres émotions et non sur leurs 
connaissances à leur propos. Nous avons également remarqué que les enseignants parlaient 
plutôt de ressenti, de sensation, d’humeur sans forcément mentionner le terme « émotion ». 
Nous avons pu constater, que lorsqu’ils interrogeaient les élèves sur les causes de ces états 
d’âmes, les enfants, et en particulier ceux du CIN, avaient souvent de la peine à les définir. 
Serait-ce dû à une mauvaise compréhension du terme ? Nous pouvons aussi supposer qu’il est 
difficile, à quatre ou cinq ans, de verbaliser ses propres émotions. L’une de nos motivations 
est donc de voir comment les élèves se les représentent. Savent-ils au fond de quoi on parle 
lorsqu’on parle d’émotions ? 
 
De même, le fait de pouvoir tester en classe un dispositif créé par nos soins nous motive 
beaucoup. En effet, c’est un défi pour nous de produire des séquences intéressantes et 
adaptées au niveau de compréhension des élèves. Il est vrai que nous nous adressons à un 
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public très jeune et que le sujet semble plutôt abstrait pour eux. Cela est d’autant plus 
motivant puisque nous avons décidé, dans le cadre de ce mémoire, de vérifier si le dispositif 
mis en place est pertinent, dans le but de le réutiliser lors de notre pratique future. 
 
1.2. Mémoires professionnels traitant des émotions 
Avant de commencer notre recherche, il nous semblait important de consulter les mémoires 
ayant trait aux émotions afin de nous faire une idée de ce qui avait déjà été mené sur le sujet. 
 
Durand & Eugster (2008) exposent une expérience didactique menée dans deux classes CIN 
sur l’enseignement/apprentissage d’un lexique spécifique relatif aux émotions et aux 
sentiments (joie, peur, tristesse, colère et amour). Leur but était d’analyser l’éventuel impact 
de cet enseignement et notamment de ce vocabulaire sur les capacités langagières générales 
de l’élève et ses interactions avec ses pairs.  
 
Russi & Monachon (2005) ont conduit plusieurs activités sur le thème des émotions dans 
deux classes de CYP1, dans l’idée d’apprendre à vivre et à gérer ses émotions. En parallèle, 
elles ont également analysé ce que deux enseignantes du CIN ont mis en place dans leur 
classe pour parler des émotions avec leurs élèves. Une présentation de divers outils, tels que le 
conseil de coopération ou encore l’écoute active, utiles pour aborder ce thème à l’école est 
également exposée à la fin de leur mémoire.  
 
Trépey (2009) s’attèle à définir si l’orientation scolaire et, par extension, le niveau cognitif 
des élèves est lié à la reconnaissance et à l’expression des émotions. La recherche a suivi 
l’évolution de l’expression des émotions des élèves de quatre classes : une classe de deuxième 
année du cycle de transition (CYT6), une classe de développement, deux classes de première 
année du cycle secondaire 1, voie secondaire à options (7VSO). La prise de données a duré 
huit mois et s’étale sur deux années scolaires. Deux matinées par semaine, les élèves devaient 
évaluer leurs émotions au moyen d’une grille créée par l’auteur de la recherche. 
 
En consultant les recherches qui avaient déjà été faites sur ce sujet, nous  nous sommes rendu 
compte que la plupart se concentrait sur l’expression des émotions. Or, comment l’enseignant 
peut-il exploiter l’expression des émotions s’il ne connaît pas les représentations des élèves 
sur le sujet et qu’elles n’ont pas été explicitées par l’enfant ? Il nous a semblé primordial 
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d’étudier avant tout les représentations préalables des élèves avant d’agir sur leurs émotions 
de sorte que l’enseignant puisse interpréter de manière appropriée, par la suite, les 
comportements de ses élèves et surtout qu'il amène à préciser ces représentations en les 
travaillant avec eux. C’est pourquoi, notre mémoire professionnel se concentre principalement 
sur la découverte puis le travail des représentations. Il nous paraît nécessaire de faire ce travail 
de reconnaissance, autant pour l’enseignant que pour l’élève.  
 
Cette revue de mémoires HEP nous permet de mettre en évidence le peu de recherches 
trouvées qui traitent des représentations des émotions. En effet, nous constatons que 
l’expression est fortement mise en valeur et abordée au détriment de la reconnaissance des 
émotions. Notre mémoire professionnel a pour but d’investiguer dans ce sens.  
 
Notre recherche apportera donc une dimension nouvelle à l’échantillon de recherches citées 
ci-dessus. Nous nous penchons sur une dimension peu étudiée, dans le cadre des mémoires 
professionnels, qu’est le travail sur les représentations des élèves. Nous abordons donc les 
émotions comme objet d’apprentissage et non comme moyen d’expression. En lien avec cela, 
le cours BP 103 – Concevoir, mettre en œuvre et analyser des situations d’enseignement-
apprentissage, justifie la démarche que nous allons utiliser. En effet, le cadre théorique, la 
recherche des représentations initiales des élèves ainsi que la préparation des séquences 
d’enseignement-apprentissage de notre mémoire correspondent à une analyse préalable de 
l’objet d’apprentissage « émotions », que nous travaillons ensuite au moyen de séquences 
visant à développer les connaissances des enfants sur un sujet précis. 
 
Les limites de notre recherche résident d’une part dans la dimension éthique. En effet, le sujet 
choisi ayant trait à la sphère privée, certains éléments personnels ou embarrassants pourraient 
ressortir lors des séquences et il est de notre devoir de respecter l’anonymat des élèves. Il est 
donc à préciser que nous n’abordons pas les émotions des élèves mais bel et bien les 
représentations qu’ils se font de celles-ci. 
 
1.3. But du MP 
En regard de nos observations et des recherches faites sur le sujet, nous avons alors décidé 
d’orienter notre mémoire sur les représentations préalables que les élèves ont à propos des 
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émotions, dans le but de les récolter et de les développer au moyen de situations 
d’enseignement variées. Les objectifs de notre mémoire sont donc les suivants : 
• Observer les représentations des émotions des élèves. 
• Faire évoluer ces représentations en concevant des séquences d’enseignement-
apprentissage. 
2.  Problématique 
2.1. Question de recherche et sous-questions  
A l’éclairage de cette introduction, notre question de recherche est la suivante : Quelles sont 
les représentations des élèves du cycle initial sur les émotions et dans quelle mesure 
l’enseignant peut-il faire évoluer ces représentations ? Notre problématique va donc se 
concentrer sur ce que l’enseignant est capable de mettre en œuvre afin de faire émerger ces 
représentations pour, par la suite, les faire évoluer. Les émotions sélectionnées sont les 
suivantes : la joie, la colère, la peur, la tristesse et le dégoût1. 
 
Par évoluer, nous entendons affiner, préciser les représentations, voire les corriger, en cas de 
représentations préalables erronées2. La récolte des données avant et après les séquences 
d’apprentissage nous permet de mesurer cette évolution. Il est important de préciser 
qu’aucune intervention sur le sujet n’a été effectuée avant la première prise de données.  
 
Les sous-questions suivantes nous permettent d’orienter notre analyse. C’est à ces dernières 
que nous allons nous référer afin de répondre à notre question de recherche : 
• Sera-t-il possible aux élèves de définir les émotions et, si c’est le cas, quels 
mots utiliseront-ils ? Nous supposons que les élèves connaissent les termes « joie », 
« peur », « colère », « tristesse » et éventuellement « dégoût », mais qu’ils ne sont pas 
à même d’en donner des définitions exemptes de leur vécu. 
• Sauront-ils reconnaître, identifier les indices corporels de chaque émotion ? (Par 
exemple, sourire et partager pour la joie, pleurer pour la tristesse, crier pour la 
                                                 
 Une définition détaillée de chacune est proposée à partir du point 3.1.3 
2 Les représentations attendues sont précisées dans le tableau des émotions situé au point 4.1 
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peur, etc.) Nous faisons ici l’hypothèse que certains indices corporels3 peuvent être 
confondus  s’ils sont décontextualisés. 
• Y a-t-il des émotions que les élèves sont plus à même de comprendre et de retenir 
que d’autres ? Et si tel est le cas, lesquelles et pourquoi ? Par cette sous question, 
nous pensons particulièrement au dégoût qui est probablement l’émotion que les 
enfants connaissent le moins. Nous supposons qu’il sera plus ardu pour eux 
d’expliquer ce terme. 
• Parmi toutes les informations que nous leur transmettrons, lesquelles seront 
retenues par les élèves ? Concrètement, nous faisons l’hypothèse que l’enseignant 
peut, au travers de séquences didactiques répétées et variées, amener les élèves à 
développer leurs représentations des émotions. 
3. Cadre théorique 
3.1. Concepts en lien avec notre recherche  
3.1.1. Sentiment  
Sentiment et émotions sont souvent amalgamés, c’est pourquoi il est important de les 
différencier. Dantzer (2005, p.9), définit le sentiment comme une passion vécue sur un mode 
mineur. Le sujet garde la tête froide au lieu de se laisser gagner par le vertige, la frénésie et 
la complaisance qui caractérisent la vraie passion. Il oppose à cette définition l’émotion qui, 
selon lui, peut être plus qu’une simple réaction pour constituer une véritable attitude, une 
évaluation de ses propres états et rapport éventuellement avec autrui, juge et parti. 
 
Par ailleurs, Channouf et Rouan (2002, p.241) citent le dictionnaire Le Robert pour définir le 
sentiment comme un état affectif complexe, assez stable et durable, lié à des représentations. 
Channouf et Rouan insistent cependant sur le fait que la distinction entre sentiment et émotion 
n’est pas évidente pour la désignation de certains états comme la tristesse, la douleur, la 
colère…. Pour justifier ce constat, les auteurs mentionnés plus haut évoquent Wallon pour 
dire que l’émotion est dans l’instant alors que le sentiment est une médiation, une 
représentation de l’émotion. 
 
                                                 
3 Lors des entretiens, il a été demandé aux enfants de mimer les émotions sans que celles-ci soient la réponse à un stimulus environnemental 
quelconque. Les enfants ne mimaient donc pas leurs propres émotions mais bel et bien les indices corporels de celles-ci. 
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3.1.2. Émotion 
Ce mot vient du latin, emotio : motio (mouvement), e (hors de) (Bellenger & Pigallet, 1996). 
Il existe plusieurs définitions de l’émotion, nous en retenons quelques-unes issues de 
dictionnaires pédagogiques : 
 
Au sens fort, une émotion correspond à un état psychologique d’une tonalité affective très 
élevée par suite de la rupture d’équilibre du composé humain. Emotion-choc. (Foulquié, 
1997,  p. 173). 
 
Les émotions sont des réactions subjectives à l’égard du milieu, accompagnées de réponses 
hormonales et neurovégétatives, éprouvées en général comme agréables ou désagréables et 
tenues pour des réactions adaptatives qui affectent notre façon de penser. (Raynal & 
Rieunier, 1997,  p. 165). 
 
On remarque donc que les émotions sont des réactions affectives qui apparaissent suite à une 
stimulation de l’environnement et que celles-ci sont plus ou moins fortes. Elles se traduisent 
par un comportement physique et un processus cognitif. Dortier (2011, p.272) précise encore 
qu’une émotion se manifeste d’au moins trois façons différentes : 
- Une réaction physiologique […] 
- Une manifestation comportementale […] 
- Une manifestation subjective : c’est le ressenti subjectif de plaisir ou du déplaisir qui 
accompagne l’émotion. 
 
De plus, Bellenger (1996, p. 105) met en évidence le fait que l’émotion naîtrait d’un décalage 
entre les possibilités de réponse d’un sujet et les exigences de la situation. 
 
Comme Channouf et Rouan (2002, p.148) le font remarquer, les auteurs ne s’accordent pas 
sur le nombre d’émotions de base, cependant il semblerait que cinq émotions font l’unanimité 
(par exemple, Izard, 1977 ; Ekman, 1984 ; Johnson-Laird & Oatley, 1992) : la joie, la 
tristesse, la peur, la colère et le dégoût. Channouf et Rouan se basent sur divers auteurs 
(Ekman & Friesen, 1971 ; Fridlund, 1990, 1991 ; Ekman, 1994 ; Russell, 1994) pour affirmer 
que ces cinq émotions apparaîtraient très tôt au cours du développement humain et seraient 
alors communiquées à partir d’expressions faciales universelles. Nous avons décidé de toutes 
les retenir pour notre projet de mémoire. Dès lors,
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auparavant nécessaire de préciser ce qu’est une émotion de base. Les émotions « de base » 
seraient donc celles qui partagent notre espace affectif, et les autres émotions réutiliseraient 
de manière plus fine et parfois autrement distribuée les qualités de cet espace affectif. 
(Channouf et Rouan, 2002, p.57). 
 
En résumé, nous pouvons donc dire que les émotions sont universelles. Elles impliquent 
chacune des mimiques particulières qui nous permettent de les différencier les unes des autres 
dans un contexte donné. Il faut toutefois préciser que bien qu’une émotion implique des 
mimiques, une mimique ne définit pas forcément une émotion. Les émotions ont un rôle 
primordial dans la vie de chacun, Dortier (2011, p.277) dit d’ailleurs des émotions qu’elles 
donnent de la valeur et de la couleur, du goût aux choses qui nous entourent […]. Sans 
émotions, la vie n’aurait aucun intérêt. Il existe des émotions positives et négatives. 
Cependant, nous constatons que les chercheurs ne s’accordent pas sur le nombre d’émotions 
primaires et sur la définition du terme. James R. Averill (cité par Dortier, 2011, p. 272) fait 
remarquer que le panel des émotions est plus grand que celui auquel nous nous sommes 
cantonnées. Il donne pour exemple la honte, la culpabilité et la fierté. 
3.1.3. Émotions choisies pour la recherche 
Suite à nos lectures, nous avons sélectionné cinq émotions de base : la joie, la colère, la peur, 
la tristesse et le dégoût. Les rubriques ci-dessous présentent les définitions et les 
caractéristiques de chacune de ces émotions. 
Joie 
• Emotion agréable et profonde, sentiment exaltant ressenti par toute la conscience. 
(Rey & Rey-Debove, 2009, p.1392) 
• La joie […] sert de moteur à l’envie de vivre, elle est une des composantes essentielles 
de la santé physique. La joie indique aussi une réussite. Elle invite à partager, à rire, 
à être de bonne humeur. (Monachon & Russi, 2006, p.11) 
• La joie est exprimée par un « vrai sourire » marqué par l’étirement de la bouche et la 
contraction spontanée du muscle orbiculaire de l’œil. (Dortier, 2011, p.271) 
 
Colère 
• Violent mécontentement accompagné d’agressivité. (Rey & Rey-Debove, 2009, p.462) 
• Goleman (1997, p.21) précise que la colère fait affluer le sang vers les mains, ce qui 
permet à l’individu de s’emparer plus prestement d’une arme ou de frapper un 
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ennemi, et une sécrétion massive d’hormones comme l’adrénaline libère l’énergie 
nécessaire à une action vigoureuse. 
• La colère est une émotion qui se traduit par une mimique de préparation à l’attaque. 
(Dortier, 2011, p.271) 
 
Peur 
• Phénomène psychologique à caractère affectif marqué, qui accompagne la prise de 
conscience d’un danger réel ou imaginé, d’une menace. (Rey & Rey-Debove, 2009, 
p.1880) 
• Goleman (1997, p.21) dit de la peur qu’elle dirige le sang vers les muscles qui 
commandent le mouvement du corps, comme les muscles des jambes, ce qui prépare la 
fuite et fait pâlir le visage, le sang en étant chassé […]. Les centres émotionnels du 
cerveau sécrètent massivement des hormones qui mettent le corps en état d’alerte 
générale, celui-ci se tend, prêt à agir, l’attention se fixe sur la menace imminente [...]. 
• La peur est marquée par la pâleur du visage et l’ouverture soudaine des yeux, la 
capacité visuelle est accrue. (Dortier, 2011, p.271) 
 
Tristesse 
• Etat affectif pénible, calme et durable ; envahissement de la conscience par une 
douleur, une insatisfaction, ou par un malaise dont on ne démêle pas la cause, et qui 
empêche de se réjouir du reste. (Rey & Rey-Debove, 2009, p.2627) 
• Selon Goleman (1997, p. 22), une des fonctions principales de la tristesse est d’aider 
à supporter une perte douloureuse, celle d’un être cher par exemple, ou une grande 
déception. La tristesse provoque une chute d’énergie et un manque d’enthousiasme 
pour les activités de la vie, en particulier les distractions et les plaisirs, et, quand elle 
devient plus profonde et approche de la dépression, elle s’accompagne d’un 
ralentissement du métabolisme. 
• La tristesse est exprimée par le relâchement des muscles de la mâchoire et une 
contraction du muscle sourcilier. (Dortier, 2011, p.271) 
 
Dégoût 
• Aversion que l’on éprouve pour quelque chose. Sentiment de répugnance ou de 
lassitude. (Rey & Rey-Debove, 2009, p.653) 
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• Partout dans le monde, le dégoût se manifeste par la même expression et possède la 
même signification : quelque chose de déplaisant, littéralement ou métaphoriquement. 
Comme l’avait observé Darwin, l’expression faciale du dégoût - la lèvre supérieure se 
retrousse sur les côtés tandis que le nez se plisse légèrement- semble refléter une 
tentative primitive pour fermer les narines à une odeur désagréable ou recracher un 
aliment toxique. (Goleman, 1997, p.22). 
 
3.2. Quelques termes à ne pas confondre 
Dans ce sous-chapitre, nous allons donc voir plus avant trois concepts qu’on retrouve 
fréquemment dans les ouvrages liés notamment à notre sujet et qui sont essentiels à la bonne 
compréhension de notre question de recherche : représentation, expression et évolution. 
 
3.2.1. Représentation 
Il s’agit d’un terme essentiel dans notre mémoire, en opposition à l’expression que nous 
définirons plus bas. Voici les définitions retenues pour ce concept : 
 
D’après Reynal et Rieunier (1997, p.394), le concept de représentation renvoie 
principalement aux conceptions des apprenants et aux modèles implicites/explicites auxquels 
ils se réfèrent pour comprendre un événement ou une situation. 
 
Il est très présent dans les pédagogies actuelles et il est souvent mis en évidence que le rôle de 
l’enseignant est, premièrement, de s’intéresser aux représentations de départ des élèves, pour 
ensuite les ajuster. Raynal & Rieunier (1997, p.394) précisent que : le savoir est construit par 
l’individu à partir de ce qu’il sait, de ce qu’il croit, et le travail de l’enseignant consiste à 
concevoir des situations d’apprentissage fortes, c’est-à-dire des situations qui permettent à 
l’apprenant de construire correctement le savoir en déconstruisant réellement le savoir 
antérieur. 
 
La représentation que les élèves s’en font peut être un obstacle à leur approche ou une aide si 
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3.2.2. Expression 
Lorsque nous parlons d’émotions, nous y associons généralement le terme d’expression. En 
complément du concept de représentation, il nous a alors semblé important de préciser ce 
terme afin d’éviter toute confusion entre ces deux concepts : 
 
Action d’exprimer, c’est-à-dire de communiquer par quelque forme de langage, 
principalement par la parole, ce que l’on éprouve, ce que l’on pense, ce que l’on sait. 
(Foulquié, 1997, p.209). 
 
Associée aux adjectifs « libre » ou « personnel », l’expression se veut celle d’un individu 
obéissant à ses désirs ou à ses besoins dans le cadre d’une pédagogie centrée sur le sujet. 
(Champy, Etévé, Durand-Prinborgne, Hassenforder & de Singly, 2000, p.445). 
 
En résumé, le terme d’expression consiste à signifier de manière explicite nos propres 
pensées, nos savoirs et nos sentiments. Tout au long de notre travail, l’expression sera vue 
comme un outil pour mettre en mots des savoirs et non pas les ressentis des élèves. 
 
3.2.3. Évolution 
Dans le Dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 2005, p.650), l’évolution est définie 
comme une : séquence prolongée et orientée de modifications graduelles, minimes et souvent 
imperceptibles qui transforment progressivement des êtres, des institutions, des savoirs et des 
choses en profondeur. 
 
D’après Le nouveau Petit Robert de la langue française 2009, (Rey-Debove & Rey, 2009, 
p.963) l’évolution correspond à un : changement dans le caractère, les conceptions d’une 
personne, d’un groupe. 
 
Nous retenons donc que l’évolution est le passage d’un état à un autre entraînant des 
modifications perceptibles ou non. Cette transformation est progressive, elle a lieu petit à petit 
et change, par exemple une personne, au plus profond d’elle-même dans les représentations 
qu’elle se fait de son environnement.  
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3.3. Développement de la compréhension des émotions chez les enfants 
Pons, Harris & Doudin (2004) définissent trois stades du développement de la compréhension 
des émotions : 
 
Premier stade (de 2 ans à 4-5 ans environ) : l’enfant commence à catégoriser certaines 
émotions apparentes et à comprendre l’incidence de certaines causes externes et certains 
souvenirs d’évènements externes sur les émotions. (p.12). 
Deuxième stade (de 4-5 ans à 8-9 ans environ) : l’enfant commence à comprendre les 
dimensions internes des émotions (désirs et connaissances sur les émotions) ainsi que le rôle 
de ces connaissances (croyances, perceptions). 
Troisième stade (de 8-9 ans à 11-12 ans environ) : l’enfant comprend la nature des 
émotions mixtes (plusieurs émotions ressenties à la fois) et l’impact des règles morales sur 
certaines émotions (par exemple, voler un objet désiré et se sentir coupable). Enfin, il 
comprend qu’il a la capacité de contrôler ses émotions (par exemple, serrer son doudou pour 
se rassurer). Bien évidemment cela peut avoir lieu avant huit ans comme nous l’expliquons ci-
dessous. 
 
Nous retenons de cet apport que le développement de la compréhension des émotions chez les 
enfants s’effectue de manière progressive en fonction de l’âge. Toutefois, il présente aussi des 
différences individuelles tout aussi importantes. En effet, bien que l’âge soit un facteur 
déterminant de ce développement, nous ne pouvons pas nous baser uniquement sur cela. Pons, 
Harris & Doudin (2004, p.16) le disent eux-mêmes : Certains enfants de quatre ou cinq ans, 
ont une compréhension des émotions supérieure à celle de certains enfants de dix ou onze 
ans. En référence à cet apport, nous constatons que des élèves âgés de quatre à six ans (âge 
des enfants ayant participé à la recherche) seraient donc capables de catégoriser différentes 
émotions et aussi de comprendre la cause externe ou interne de ces dernières. 
 
3.4. Travailler avec les émotions 
Afin d’en apprendre plus sur le sujet, nous avons fait un bref inventaire des ouvrages abordant 
le thème. En voici une courte revue.  
 
L’un des premiers ouvrages consultés est celui de Lafortune, Doudin, Pons & Hancock 
(2004), qui présente différentes approches mettant en lien apprentissages et émotions. Chaque 
  
Katia Allocco & Manon Meylan 06/2012 14 /92 
 
chapitre expose la démarche théorique ou pratique d’un, voire de plusieurs auteurs. Ces 
derniers mettent notamment en évidence que le fait de parler des émotions à l’école 
permettrait de diminuer les difficultés d’apprentissage ainsi que les manifestations de 
violence. Cet ouvrage présente plusieurs pistes d’intervention sur les émotions en classe ainsi 
que leur influence sur les processus d’apprentissage et d’enseignement. En exemple, les 
auteurs proposent d’orienter les méthodes d’enseignement vers les émotions en tenant compte 
au début de chaque apprentissage des liens que l’élève pourrait faire avec son expérience 
émotionnelle. L’ouvrage a pour but d’amener les enseignants à une réflexion personnelle qui 
leur permettrait de s’interroger sur les difficultés que les élèves rencontrent à l’école et d’y 
amener des ébauches de solutions. 
 
Steiner & Perry (2000) parlent de l’intelligence émotionnelle. Celle-ci concerne le 
développement de trois capacités : comprendre ses propres émotions en les reconnaissant et 
en en identifiant les causes, écouter et entrer en empathie avec d’autres personnes en 
établissant des relations positives avec elles, et enfin exprimer ses émotions de manière 
productive. Les auteurs proposent un programme de formation visant à développer sa propre 
alphabétisation émotionnelle. Pour ce faire, ils donnent plusieurs pistes d’actions sous forme 
de conseils illustrés par des exemples pratiques. En exemple, le premier volet de l’ouvrage 
parle de l’ouverture du cœur, qui est la base de l’alphabétisation, selon eux. Dans ce sens ils 
proposent d’apprendre à donner et à prendre de l’affection en manifestant des petits gestes 
quotidiens envers les autres (signes de reconnaissance). 
 
Dans la même perspective, Allenbach (2010) donne des clés afin d’identifier puis de gérer ses 
propres émotions en plusieurs étapes. L’auteur avance que lorsque l’on est submergé par ses 
propres émotions, il est important d’en sortir. Pour ce faire, il propose dans un premier temps 
de s’observer afin de prendre de la distance sur ses émotions. Ensuite, il suggère d’exprimer 
ses sensations, ses impressions. Les étapes suivantes concernent l’analyse de ses émotions et 
la communication de celles-ci. Il propose ensuite plusieurs méthodes pour les gérer (méthodes 
de relaxation, expression créatrice, etc.). 
  
Nous avons également consulté un ouvrage de Lafortune & al. (2005). Le but des auteurs, à 
travers la psychologie et la pédagogie, est d’identifier ce que sont les émotions et la 
compétence émotionnelle. L’ouvrage s’intéresse d’abord à l’approche pédagogique des 
émotions puis à l’approche psychologique. Les auteurs mettent en évidence la 
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complémentarité de ces deux approches en les examinant sous plusieurs angles, notamment 
les représentations sociales, les expériences plus ou moins positives, les liens avec le 
développement de la pensée critique, les réalités interculturelles et le rôle des parents dans le 
suivi scolaire. Cet ouvrage montre qu’il y a des liens entre diverses situations d’apprentissage 
et les émotions ressenties par les enfants.  
 
3.5. Liens avec le PER 
Dans ce sous-chapitre, nous présentons les objectifs d’apprentissages du Plan d’études 
romand (PER) sur lesquels nous nous sommes basées pour créer nos séquences 
d’enseignement. Ces liens avec le PER nous permettent de pointer la présence des émotions à 
l’école.  
 
Le PER (Plan d’études romand, 2010, p.25) est composé de trois entrées : les Domaines 
disciplinaires, les Capacités transversales et la Formation générale. Les émotions figurent 
dans chacune d’entre elles. Chaque entrée est divisée en plusieurs rubriques. Le schéma ci-
dessous, figurant sur le site internet du PER (page d’accueil), présente en détail ces trois 
entrées. 
 
Figure 1 : Structure du PER 
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Dans les domaines disciplinaires, le domaine « Arts » (Arts – Corps et mouvement, PER, 
cycle 1, version 2.0, 2010) est divisé en plusieurs disciplines scolaires : Activités créatrices et 
manuelles (AC&M), Arts visuels (AV) et Musique (Mu). Nous avons trouvé des objectifs 
d’apprentissage sur les émotions dans les arts visuels au premier cycle : Représenter et 
exprimer une idée, un imaginaire, une émotion par la pratique des différents langages 
artistiques (p.22), et en musique : Représenter et exprimer une idée, un imaginaire, une 
émotion par la pratique du langage musical. (p.34). L’éducation physique permet également 
d’aborder les émotions avec son corps. L’objectif prioritaire et les composantes suivantes vont 
dans ce sens : développer ses capacités psychomotrices et s’exprimer avec son corps… en 
utilisant le mouvement pour développer sa créativité, … en dansant, en imitant, en racontant 
des histoires avec son corps. (Arts – Corps et mouvement, PER, cycle 1, version 2.0, 2010, 
pp.56-57). 
 
Dans l’entrée « Capacités transversales » (Capacités transversales – Formation générale, PER, 
version 2.0, 2010), regroupant la collaboration, la communication, les stratégies 
d’apprentissage, la pensée créatrice et la démarche réflexive, la « collaboration », cite sous la 
rubrique Connaissance de soi, un descripteur que les élèves doivent développer au cours de 
leur formation : identifier ses perceptions, ses sentiments et ses intentions. (p.7)  
 
Les émotions apparaissent également sous l’entrée « Formation générale » (Capacités 
transversales – Formation générale, PER, version 2.0, 2010) dans la rubrique Santé et bien-
être : Reconnaître ses besoins fondamentaux en matière de santé et ses possibilités d’action 
pour y répondre… en identifiant des émotions en situation scolaire et en développant un 
vocabulaire spécifique. (p.40) Selon le PER, l’identification de diverses émotions (joie, 











Katia Allocco & Manon Meylan 06/2012 17 /92 
 
4. Recherche 
4.1. Représentations attendues 
Ci-dessous, un tableau que nous avons construit et qui résume les représentations de chaque 
émotion. Suite à nos lectures, nous avons retenu les mots-clés et les indices corporels 
suivants : 
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Tableau 1: Représentations attendues 
 
Nous insistons sur le fait que notre but est de faire émerger les représentations des élèves sur 
les émotions et non pas de les laisser s’exprimer sur leur ressenti. Dans ce sens, il sera sous-
entendu par le terme d’expression que l’élève devra parler de ce qu’il sait et ce qu’il pense des 
émotions. Les différentes émotions étudiées en classe sont à considérer alors comme objet 
d’apprentissage plutôt que comme moyen d’expression. 
 
Evidemment, nous sommes conscientes qu’il est difficile pour un élève du CIN, de parler 
d’une émotion comme de toute autre notion. C’est pourquoi, bien que nous n’encourageons 
pas les enfants à s’appuyer sur leurs expériences personnelles, il est tout à fait possible et 
même inévitable qu’ils le fassent d’eux-mêmes. 
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4.2. Cadre méthodologique  
Nous avons choisi le CIN car l’âge des élèves correspond à un stade essentiel du 
développement de l’enfant, comme nous l’avons mentionné plus avant au point 3.3 de notre 
mémoire. En effet, nous avons décidé d’agir dans les stades un et deux du développement de 
la compréhension des émotions qui constituent, selon nous, la base de la construction des 
représentations des émotions chez les enfants. Par ailleurs, il nous paraissait intéressant de 
rendre compte des « déjà-là » des élèves commençant l’école, et de pouvoir exploiter ces 
données. En effet, nous étions enthousiastes à l’idée de récolter des propos qui, 
hypothétiquement, contrastent avec ceux des adultes. 
 
Notre recherche s’est donc effectuée dans deux classes de CIN lors du semestre d’automne 
2011. Elle est de type qualitatif, les données ne sont donc pas numériques comme dans une 
recherche quantitative (Bonnet, 2010). Nous nous attelons plutôt à grouper les dires des élèves 
selon plusieurs critères de classification. Tous les élèves ont participé aux séquences et ont 
réalisé l’entier des dessins ; par contre, seuls huit d’entre eux ont pris part à la recherche. 
Nous avons sélectionné quatre élèves par classe dont les dessins ont été analysés avant et 
après les différentes séquences d’enseignement (pré-test et post-test). Des raisons pratiques et 
le temps imparti à la recherche en classe et hors classe ont influencé le choix des quatre 
élèves. En effet, cela fait un panel de quarante dessins par classe soit huitante dessins au total.  
 
4.2.1. Echantillon 
 Les classes dans lesquelles s’est déroulée la recherche, présentent les caractéristiques 
suivantes. La classe de Katia (classe K) est située en milieu urbain, elle contient 21 élèves, 
dont 9 au CIN1 et 12 au CIN2. La praticienne formatrice est titulaire de la classe et une 
deuxième enseignante intervient un après-midi par semaine. La classe de Manon (classe M) 
est située en milieu rural, elle contient 19 élèves, dont 8 élèves au CIN1 et 10 élèves au CIN2. 
La praticienne formatrice est titulaire de la classe et une seconde enseignante intervient un 
jour par semaine. Dans les deux classes, les émotions n’ont pas fait l’objet d’un travail 
spécifique avant nos stages.  
 
Pour choisir notre échantillon, nous nous sommes appuyées sur les capacités linguistiques des 
élèves, la richesse graphique du dessin (beaucoup de détails sur lesquels se baser lors de 
l’entretien) ainsi que le degré des élèves (deux enfants CIN1 et deux en CIN2) afin 
  
Katia Allocco & Manon Meylan 06/2012 19 /92 
 
d’équilibrer les résultats obtenus. Certaines « œuvres » n’ont pas été retenues parce que 
l’accord des parents n’avait pas été obtenu et également du fait des absences de certains. 
 
 
 Classe K Classe M 
E1 E2 E3 E4 E5 E6 E7 E8 
Pseudo Marc Anna Léon Karim Luc Kim Leo Lea 
Degré CIN1 CIN1 CIN2 CIN2 CIN1 CIN1 CIN2 CIN2 
Age4 4 ans 2 
mois 
4 ans 11 
mois 
5 ans 9 
mois 
6 ans 2 
mois 
4 ans 11 
mois 
5 ans 2 
mois 
5 ans 8 
mois 
6 ans 1 
mois 





Français Français Français Français Français Français 
Tableau 2: Echantillon 
4.2.2. Outils 
Afin de récolter les données de cette recherche, nous avons utilisé deux outils, le dessin et 
l’entretien individuel. Ces deux outils ont été utilisés en deux fois : lors d’un pré-test et lors 
d’un post-test, c’est-à-dire avant et après les séquences d’enseignement en classe sur les 
émotions. Les canevas d’entretien 1 et 2 ont été créés par nos soins et sont pratiquement 
semblables5. Chaque entretien a fait l’objet d’un enregistrement audio puis a été retranscrit. 
Ces outils nous ont permis de faire émerger les représentations des élèves sur les émotions. 
 
Pour faire émerger ces représentations, le dessin nous a paru être un moyen pertinent. En 
effet, comme les enfants ne savent pas encore écrire à cet âge-là, le dessin est un outil qui se 
justifie. Dans ce sens, Arenilla, Rolland, Roussel & Gossot (2007, p. 291) précisent que les 
entretiens, certes, mais chez les plus jeunes l’expression par le dessin et les commentaires qui 
les accompagnent […], l’entrée de ce qu’on appelle la « culture » sont les voies qui 
permettent de prendre conscience de la complexité et de la relativité des systèmes de 
représentations et de rendre leur évolution possible. C’est pour cela que nous trouvons 
nécessaire que les élèves commentent leurs œuvres au moyen d’un entretien. De même, un 
support visuel facilite l’accès des élèves à la parole. Il est vrai que si un enfant a son dessin 
sous les yeux, il est plus facile de l’aider à s’exprimer en pointant certains éléments de 
l’image. 
 
                                                 
4 L’âge des enfants noté ici est celui qu’ils avaient lors des pré-tests. 
5 C.f. annexes numéro 7.2 et 7.3 
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4.2.3. Tableau chronologique de la recherche 
Afin de faire ressortir les représentations des élèves sur les émotions, la méthodologie 
suivante a été établie :  
• Un pré-test a eu lieu à raison d’un dessin par jour avec l’ensemble des deux classes. 
• Quatre entretiens par classe de stage ont suivi (un par élève sélectionné soit deux 
enfants au CIN1 et deux enfants au CIN2).  
• Au terme de ces entretiens, cinq semaines de séquences d’enseignement-apprentissage 
ont été menées avec l’ensemble des élèves, afin de développer ces représentations. 
Une émotion par semaine a été abordée dans un contexte interdisciplinaire. 
• Puis le post-test a été mené selon le même principe que le pré-test à nouveau avec 
l’ensemble des deux classes. Tous les enfants ont fait les dessins. 
• Enfin quatre nouveaux entretiens par classe avec les mêmes élèves sélectionnés lors du 
pré-test ont eu lieu.  
 
 






























Tableau 3: Chronologie de la recherche 
 
4.2.4. Pré-test : dessin 
Nous avons attendu trois semaines avant de commencer la recherche concrètement, dans le 
but de nous familiariser avec la classe et les élèves et pour qu’eux se familiarisent avec nous.  
Par la suite, un pré-test a eu lieu sous forme de dessin. Comme nous l’avons écrit plus haut au 
point 3.5, les émotions sont présentes dans le PER dans la discipline scolaire « arts visuels », 
ce qui justifie notre démarche menée au CIN. Tous les élèves de nos deux classes avaient pour 
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consigne de dessiner, individuellement les cinq émotions de base (joie, peur, tristesse, colère, 
dégoût). Les dessins ont été agendés à raison d’un par jour. Nous avons opéré différemment 
selon les classes. En effet, la praticienne formatrice de l’une d’entre nous demandait une 
courte amorce à chaque activité tandis que l’autre pas. Dans l’une des deux classes, l’activité 
dessin était donc introduite par une saynète animée par l’étudiante, en rapport avec l’émotion 
à dessiner. Pour chacun des dessins, les élèves ont dessiné en même temps. L’activité durait 
en général vingt minutes et les élèves avaient pour consigne de dessiner ce qu’ils savaient de 
l’émotion demandée sans regarder sur les camarades. Les enfants étaient placés de sorte qu’ils 
ne pouvaient, en principe, pas voir ce que les autres faisaient. De plus, les tables étaient 
séparées par des caches (livres et autres classeurs) toujours dans le souci de récolter les 
données les plus fiables possibles. Enfin si des questions survenaient quant à la nature du 
thème, nous nous efforcions de ne pas donner d’indication sur les émotions, mais 
d’encourager l’enfant à dessiner ce qu’il pensait du mot. Par exemple : A quoi te fait penser le 
mot « joie » ? 
 
4.2.5. Pré-test: premiers entretiens 
Au terme de ce pré-test, quatre élèves par classe ont été sélectionnés en fonction de leur 
dessin6. Ces huit élèves ont fait l’objet d’un entretien individuel7 durant lequel il leur a été 
demandé de commenter chacun de leurs dessins et de s’exprimer sur leurs représentations à 
propos des émotions sélectionnées (définitions et indices corporels). Nous avons choisi quatre 
élèves par classe car notre but était de récolter des discours précis et complets. En effet, la 
valeur de notre recherche se situe dans l’écoute et le détail des témoignages des élèves. Il 
n’est pas possible, au vu du temps alloué à la recherche, de récolter un grand nombre de 
données. Nous avons donc privilégié la qualité des entretiens plutôt que la quantité. Cela nous 







                                                 
6 Critères de sélection cf. Echantillon au point 4.2.1 
7 Cf. canevas d’entretien, annexe 7. 2  
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Le tableau ci-dessous inventorie les questions posées lors du premier entretien. 
 
 
1. Question rappel : 
Qu’est-ce que je t’ai demandé de dessiner la semaine dernière ? 
2. Définition du terme : 
Tu sais ce que ça veut dire « émotions » ?  
3. Identification des dessins 
Qu’as-tu dessiné ici ? Et ici ? etc. 
4. Description des dessins 
Qu’est-ce que  tu as dessiné ?  Pourquoi tu as dessiné ça pour représenter telle ou telle 
émotion ? 
5. Indices corporels :  
Peux-tu m’expliquer comment tu vois qu’une personne est en 
colère/joyeuse/triste/dégoûtée/a peur ? 
6. Définition des émotions : 
Tu as dessiné ça, c’est quoi la colère d’après toi ? (Répéter la question pour chaque 
émotion) 
 
Tableau 4: Questions posées lors du premier entretien 
 
4.2.6. Séquences d’enseignement 
Au terme de ces premiers entretiens, des séquences d’enseignement-apprentissage ont eu lieu, 
visant à développer les représentations des émotions. Nous avons choisi de développer une 
émotion par semaine selon diverses activités. Ces dernières avaient lieu à raison de trois fois 
par semaine et étaient menées en collectif principalement et, pour certaines, en individuel. 
Une leçon de gymnastique hebdomadaire était également consacrée à l’émotion travaillée. 
Chaque émotion était abordée selon la même structure et au travers des mêmes activités.  
 
Il ne nous paraissait pas utile de nous cantonner aux huit élèves sélectionnés car, d’un point de 
vue organisationnel, cela est difficilement faisable. Les séquences ont donc profité à tous. En 
plus du tableau décrivant brièvement l’organisation des séquences en regard des objectifs 
  
Katia Allocco & Manon Meylan 06/2012 23 /92 
 
fixés situé ci-dessous, nous avons créé une planification générale de ces moments8. Les 
séquences portent sur le travail autour de mimes (mimer une émotion), l’observation des 
expressions du visage dans un miroir, la lecture d’histoires à fort contenu émotionnel, la 
discussion autour des émotions, un jeu sur les émotions, l’expression corporelle en éducation 
physique (EPS) et l’observation de pictogrammes et d’images. 
4.2.7. Séquences d’enseignement-apprentissage et objectifs 
 Mardi Jeudi Vendredi 
Semaines 1 à 
3 
Pré-tests puis entretiens individuels 
Semaine 4 
JOIE 
Lecture d’une histoire et 
discussion sur l’émotion 
de la semaine. 
Objectif : faire émerger 
les représentations 
initiales des élèves sur 
l’émotion. 
 
Observation des posters. 






Présentation du jeu 
« composition de 
visages ». 
Objectif : reconnaître 
les indices corporels de 
l’émotion. 
Mimes  avec miroirs. 
Objectif : mimer 




Objectif : repérer 
des images qui 
décrivent une 
émotion et justifier 








Objectif : repérer 







Objectif : mimer une 




* * * 
                                                 
8 Cf. Canevas général des séquences d’enseignement, annexe 7.1 
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Semaines 6 - 7 Vacances scolaires 
Semaine 8 
PEUR * 
* * * 
Semaine 9  
TRISTESSE* 
* * * 
Semaine 10 
DEGOUT* 
* * * 
Semaines 11 à 
13 
Post-tests puis entretiens individuels 
Tableau 5 : Séquences d'enseignement-apprentissage et objectifs   
 
* Même planification que la semaine 4 (JOIE). 
 
4.2.8. Post-test : dessins  
Le post-test s’est déroulé à la suite des séquences d’enseignement-apprentissage dans les 
mêmes conditions spatiales et organisationnelles que le pré-test. Parfois, au lieu d’un dessin 
par jour, il était demandé aux élèves d’en effectuer deux dans la journée en raison du 
programme chargé de fin d’année civile (fête de Noël, spectacles et vacances). 
 
4.2.9. Post-test: deuxièmes entretiens 
Les entretiens menés lors du post-test9 sont de la même forme que ceux effectués lors du pré-
test. Les mêmes modalités ont été observées. Cependant, une question supplémentaire 
abordant le ressenti des élèves à propos des séquences d’enseignement-apprentissage a été 
ajoutée. Nous avons également demandé aux élèves ce qu’ils pensaient avoir appris lors de 







                                                 
9 C.f. annexe numéro 7.3 
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Le tableau ci-dessous inventorie les questions posées lors du deuxième entretien. 
 
 
1. Question rappel : 
Qu’est-ce que je t’ai demandé de dessiner la semaine dernière ? 
2. Définition du terme : 
Tu sais ce que ça veut dire « émotions » ?  
3. Description des dessins 
Qu’est-ce que  tu as dessiné ?  Pourquoi tu as dessiné ça pour représenter telle ou telle 
émotion ? 
4. Indices corporels :  
Peux-tu m’expliquer comment tu vois qu’une personne est en 
colère/joyeuse/triste/dégoûtée/a peur ? 
5. Définition des émotions : 
Tu as dessiné ça, c’est quoi la colère d’après toi ? (Répéter la question pour chaque 
émotion) 
6. Ressenti de l’élève 
« Qu’est-ce que tu penses avoir appris pendant les semaines sur les émotions ? » 
« Est-ce que le travail sur les émotions t’a plu ou non ? Pourquoi ? 
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4.3. Analyse 
Chaque réponse aux questions des canevas d’entretien est décrite puis analysée en regard de 
notre question de recherche et de nos sous-questions. Afin d’étayer et de mettre en lumière 
nos propos, nous citerons des réponses d’élèves, issues des protocoles retranscrits, qui 
donnent des exemples concrets de leurs représentations sur les émotions. Nous observerons 
également s’il y a une évolution entre les deux tests.  
 
4.3.1. Terminologie 
Présentation des résultats du pré-test 
 Cite le mot 
















2/8 6/8 2/8 1/8 
Prénom des 
élèves10 
Léon, Karim. Leo, Lea, Kim, 
Anna, Karim, Léon. 
Luc, Leo. Marc. 
Tableau 7: Question 1 - résultats du pré-test  
 
En guise d’introduction à l’entretien, nous avons demandé aux élèves s’ils se souvenaient des 
dessins qu’ils avaient faits et du sujet de ces derniers. Parmi les six élèves ayant nommé 
chaque émotion, un élève, Luc (CIN1), emploie des adjectifs au lieu des noms: Le triste pour 
la tristesse et le dégoûtant pour le dégoût. Un autre élève, Leo (CIN2), utilise le mot santé 
pour parler de la joie et le mot méchant pour parler de la colère.  
 
Nous remarquons également qu’un élève, Marc (CIN1), ne nomme à aucun moment le nom 
des émotions. Il a répondu à la question en disant j’sais pas, même après relance.  
 
 
                                                 
10 Les prénoms utilisés sont fictifs 
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Présentation des résultats du post-test 
 Cite le mot 





















Luc, Leo, Lea, 
Kim, Marc, Léon, 
Karim 
Luc, Marc, Léon - 
Tableau 8: Question 1- résultats du post-test 
 
Lorsque nous leur demandons à nouveau s’ils se souviennent des dessins faits, cinq élèves 
emploient le terme émotion. Trois élèves de CIN2 l’emploient spontanément tandis que les 
deux autres (CIN1) passent par la description de leurs dessins ou l’énumération de chaque 
émotion avant de prononcer le concept. Un élève de CIN2, Leo, remplace émotion par le mot 
humeur. Malgré un guidage de l’enseignante, il dit ne pas se souvenir du terme attendu.  
 
Nous constatons donc que tous les élèves ont énuméré les différentes émotions abordées en 
classe à l’exception d’Anna qui ne cite pas le dégoût. Cependant, au lieu d’employer les noms 
travaillés en classe avec nos séquences, trois élèves emploient des mots qui s’en rapprochent : 
Luc dit par exemple le joyeux au lieu de joie, le fâché pour la colère et la triste en lieu et place 
de la tristesse ; Marc utilise l’adjectif content pour la joie ; Léon, quant à lui, dit berk pour le 
dégoût.  
 
Analyse des résultats 
Avant d’entrer dans la comparaison des résultats, nous souhaitons préciser que diverses 
modalités d’étayage, telles que le pointage, le guidage et la reformulation, ont souvent été 
utilisées pour faire s’exprimer les élèves sur cette question.  
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Lorsque nous observons les résultats, nous constatons qu’une majorité d’élèves a réussi à dire 
le nom de chaque émotion lors du pré-test. Les dessins semblent les avoir marqués. 
Cependant, le mot émotion est très peu ressorti. Nous supposons que le terme était encore trop 
abstrait pour qu’il fasse sens pour eux. En effet, nous n’avions pas abordé le sujet auparavant, 
et nous nous attendions donc à ce que peu d’élèves, voire aucun, ne mentionne le mot 
émotion. 
 
Lors du post-test, par contre, nous remarquons une légère évolution. En effet, à part un élève, 
tous ont nommé les émotions dessinées et plus de la moitié des élèves ont cité le mot émotion 
comme thème du travail effectué. Dans le Dictionnaire actuel de l’éducation (Legendre, 
2005, p.650), l’évolution est définie comme une : séquence prolongée et orientée de 
modifications graduelles, minimes et souvent imperceptibles qui transforment 
progressivement des êtres, des institutions, des savoirs et des choses en profondeur. Nous 
pouvons donc supposer que pour certains élèves, la durée de la séquence leur a suffi pour 
retenir le mot émotion ainsi que le nom de toutes les émotions tandis que d’autres auraient 
probablement eu besoin de plus de temps. Nous ne pouvons pas affirmer qu’une 
transformation en profondeur a eu lieu. En effet, une vérification sur le long terme serait 
nécessaire pour le prouver. 
 
Concernant les autres mots employés à la place du nom des émotions, nous remarquons qu’ils 
font souvent référence au ressenti même de l’émotion.  Les élèves utilisent un champ lexical 
qui leur est familier et qui se rapporte à une émotion. En effet, la colère n’est pas définie 
comme telle, elle se transforme en le fâché ou le méchant.  Nous pouvons supposer que ce 
champ lexical est issu du quotidien des enfants (famille, école, vécu personnel) ou encore de 
contes qu’ils ont entendu. En effet, comme Raynal et Rieunier (1997, p.394) le font remarquer 
lorsqu’ils parlent de représentation, le savoir est construit par l’individu à partir de ce qu’il 
sait, de ce qu’il croit […]. 
 
4.3.2. Définition du terme « émotion » par les élèves 
Présentation des résultats du pré-test 
Lors du pré-test, nous constatons que seuls deux élèves sur huit ont tenté de définir le terme 
émotion. En effet, Karim dit: Ça veut dire toutes sortes de trucs, mais des trucs où on est un 
p’tit peu triste comme ça, où on a vraiment de la peine à faire, un peu. J’dirais que c’est 
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euh… un peu comme être euh… un peu impressionné ou comme ça. Léa donne la définition 
suivante: Ca veut dire quand on a des émotions pis on pleure un petit peu mais on est aussi 
content. Les autres élèves ont indiqué ne pas savoir ce qu’émotion veut dire. 
 
Présentation des résultats du post-test 
Lors du deuxième entretien, nous remarquons que cinq élèves ne définissent pas le terme 
émotion. Parmi ces derniers, deux élèves de CIN1 donnent une réponse à la question qui n’a 
pas de lien apparent avec une définition du terme émotion. Par exemple Kim : Ça veut dire 
qu’on va faire tout de suite. Ou encore Luc : Hmm, recopier les choses ? […] Quand ça passe 
à la télé, ben y tombe dans l’eau. Les trois autres élèves ne disent rien. 
 
Les trois élèves restants donnent une définition du mot émotion. L’une d’entre eux, Lea 
explique ce mot en donnant des exemples : Oui, ça veut dire par exemple quand on est fâché 
ben c’est une émotion puis content c’en est une autre. Karim, quant à lui, donne une définition 
qui oppose deux notions, le bien-être et le mal-être : J’dirais par exemple c’est un symbole de 
dire quand on est bien ou pas bien. Enfin, Leo parle d’humeurs à la place d’émotions. Il 
donne la définition  suivante : Et ben c’est ce qu’on est.  
 
Analyse des résultats 
Pour cette question, nous pouvons dire qu’une légère évolution a eu lieu entre le pré-test et le 
post-test. Lors des entretiens 1 et 2, les deux mêmes élèves, Karim et Lea, ont défini le terme 
émotion de manière pertinente. À ces derniers est venu s’ajouter Leo, lors du post-test.  
 
Nous remarquons également que deux autres élèves ont essayé de parler du terme émotion 
sans réussir à fournir une définition qui ait un lien cohérent avec le mot. Nous pouvons 
supposer, à ce qu’ils disent, que ces élèves font plutôt référence au moment d’école consacré à 
la production des dessins ou à l’entretien. 
 
Lorsque nous nous penchons plus avant sur les élèves, nous voyons que Karim ne fait 
référence qu’à des émotions négatives lors du pré-test (triste, peine à faire et être 
impressionné), alors que Lea parle d’une émotion négative, la tristesse (on pleure), et d’une 
émotion positive, la joie (content). Lors du post-test, tous deux ont conscience que les 
émotions peuvent être négatives ou positives, ils le disent clairement dans leur définition. Ils 
distinguent ces deux pôles. Par ailleurs, lorsque nous nous penchons sur les définitions du mot 
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émotion11, nous constatons qu’en général les émotions sont éprouvées comme agréables ou 
désagréables (Raynal et Rieunier, 1997). Les dires de ces élèves correspondent donc à une 
partie de la définition du terme.  
 
De plus, Karim utilise le mot symbole, il généralise et signifie par là qu’une émotion se voit, 
se ressent. Pour rappel, les émotions sont également des réactions subjectives à l’égard du 
milieu […] qui affectent notre façon de penser. (Raynal et Rieunier, 1997). Leo abonde dans 
ce sens, en faisant un lien direct avec le ressenti. Selon lui, les émotions font partie de nous et 
reflètent ce qu’on est. 
 
Enfin, nous pouvons constater que seuls trois élèves du CIN2 ont pu donner une définition du 
terme, même après les séquences d’enseignement. Pour les élèves du CIN1 il a été difficile de 
s’exprimer sur cette question, nous pouvons supposer qu’ils sont encore trop jeunes pour 
comprendre le terme et pour le mettre en mots ou formuler une définition. Effectivement, il y 
a jusqu’à deux ans d’écart entre les élèves du CIN1 et ceux du CIN212. 
 
4.3.3. Identification des dessins 
Lors des deux entretiens, nous avons demandé aux élèves d’identifier leurs dessins en 
nommant le nom de chaque émotion qui était représentée. Nous avons réuni les résultats dans 
deux tableaux et avons défini différents codes pour les exprimer : 
- X : dessin identifié 
- X “mot” : dessin identifié en utilisant un mot qui se rapproche de l’émotion 
- - : dessin non identifié 
- Emotion : dessin confondu avec une autre émotion 
Nous acceptons les termes se rapprochant des émotions car cela montre que les élèves ont 







                                                 
11 Cf. Cadre théorique au point 3.1.2 
12 Cf. Recherche au point 4.2.1 
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Présentation des résultats du pré-test 
 Elèves du CIN1 Elèves du CIN2 
Luc Kim Marc Anna Leo Lea Léon Karim 
Joie X X - X X « santé » X X X 
Colère Peur X - Peur X 
« méchant » 
X X X 
Peur Oubli  X - - X X X X 
Tristesse X X - - X X X X 
Dégoût Oubli X - X X X X X 
Tableau 9: Question 3 - résultats du pré-test 
 
Nous pouvons constater qu’à l’exception d’un élève, tous ont été capables d’identifier au 
moins deux de leurs dessins. Par ailleurs, deux élèves, Luc et Anna, ont confondu leur dessin 
de la colère avec une autre émotion, la peur. Un autre élève, Leo, a utilisé des termes 
différents pour définir la joie et la colère : la santé et le méchant. 
 
Présentation des résultats du post-test 
 Elèves du CIN1 Elèves du CIN2 
Luc Kim Marc Anna Leo Lea Léon Karim 
Joie X X X X X X X X 
Colère Joie X Peur  X X X X X 
Peur Colère X X Tristesse  X X X X 
Tristesse X X Peur X X X X X 
Dégoût X X X Joie  X X X 
« berk » 
X 
Tableau 10: Question 3 - résultats du post-test 
 
Nous remarquons que cette fois, tous les élèves ont identifié au moins trois de leurs dessins. 
Les élèves du CIN2 ont reconnu tous leurs dessins. Un élève, Léon, a employé le terme 
berk  à la place du mot « dégoût ». 
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Des confusions apparaissent à nouveau chez trois élèves du CIN1, notamment chez Luc qui 
confond à nouveau la colère, comme lors du pré-test. Nous constatons qu’il y a eu davantage 
de confusions lors du post-test. 
 
Analyse des résultats 
Ci-dessous, un graphique présentant l’évolution de l’identification des dessins par les élèves 
entre le pré-test et le post-test. 
 
  Figure 2: Question 3 - graphique des résultats 
 
Nous remarquons une légère évolution entre le pré-test et le post-test, plus de dessins ont été 
reconnus lors du deuxième entretien, les enfants ont probablement accordé plus d’importance 
aux dessins suite au travail qui a été fait en classe. Ils savaient ce qu’ils avaient à dessiner et le 
travail avait plus de sens pour eux lors du post-test. 
 
L’émotion la plus reconnue est la joie. C’est la seule émotion positive de la recherche, elle se 
démarque donc des autres. De plus, elle a des indices corporels facilement reconnaissables 
tels que le sourire et le rire. La tristesse et le dégoût viennent ensuite dans la reconnaissance 
des émotions. Pour la première, nous supposons que l’indice corporel pleurer est 
essentiellement rattaché à cette émotion dans les représentations en général. Les pleurs étant 
un indice clair et visible, il est facile de les identifier et donc d’y associer la tristesse. 
Concernant le dégoût, les résultats nous semblent plus surprenants. En effet, l’émotion que 
nous pensions être la plus difficile à reconnaître a finalement été identifiée par plusieurs 
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les vomissures joue probablement un rôle dans ces résultats. Enfin, les deux émotions qui ont 
été reconnues avec plus de difficultés sont la peur et la colère. À nouveau, cela nous surprend. 
Cependant, ces résultats se justifient car certains indices corporels sont similaires pour ces 
deux émotions (crier, sueurs, grands yeux, etc.). Par ailleurs, elles sont toutes deux négatives. 
En exemple, le dessin de la colère a été confondu à trois reprises avec celui de la peur. 
 
Un élève a utilisé des adjectifs pour décrire les émotions. Nous les avons acceptés car ils se 
réfèrent à l’émotion. La santé est positive, comme la joie, et le méchant est un terme négatif, 
comme la colère.  
 
Nous voyons une nette différence entre élèves du CIN1 et du CIN2. Les résultats des CIN2 ne 
présentent aucune confusion entre les émotions. Ces derniers se sont toujours souvenus de 
leurs dessins, cela est probablement dû à leur âge. Ces élèves, âgés de cinq à six ans en sont 
au deuxième stade du développement de la compréhension des émotions (Lafortune, Pons, 
Doudin & Hancock, 2004), âge auquel ils commencent à comprendre les causes internes des 
émotions. Ils sont plus à même de développer des connaissances sur les émotions. Nous 
pouvons également supposer qu’à ce stade de la recherche, les élèves du CIN2 comprennent 
mieux ce que l’école attend d’eux (parler sur un objet d’apprentissage, mémoriser, analyser, 
etc.), car ils peuvent s’appuyer sur une année d’expérience scolaire, contrairement aux élèves 
du CIN1. 
 
Anna et Marc ne s’étaient pas exprimés sur tous les dessins lors du pré-test. Nous pouvons 
faire l’hypothèse que ces élèves étaient intimidés en raison de la singularité du moment et du 
changement de lieu (cagibi de la PraFo). Leur âge a également pu influencer le fait qu’ils ne 
s’expriment pas. Marc est notamment le plus jeune des huit enfants sélectionnés, il était âgé 
d’à peine quatre ans au moment du premier entretien. Par contre, ils ont parlé de tous leurs 
dessins lors du post-test. Est-ce dû à un regain de confiance en l’enseignante? En effet, ils se 
sont habitués à cette dernière et vivent un entretien individuel pour la seconde fois. Nos 
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4.3.4. Description des dessins  
Pour cette question, nous allons traiter les résultats de tous les élèves, émotion par émotion 
dans l’ordre qui suit : joie, colère, peur, tristesse puis dégoût. Nous avons rassemblé les 
résultats dans un tableau qui répertorie, pour chaque émotion : les mots utilisés pour décrire 
l’émotion, les mots utilisés pour décrire le dessin et les personnages. Les nombres entre 
parenthèses précisent pour chaque mot le nombre d’élèves les ayant mentionné. Lorsqu’il n’y 
a pas de nombre, le mot a été dit par un seul élève. 
 









Content (4), bien 
(2), heureux. 
Etoiles, cœur, jouets, satellite, 
habits, grasse matinée, cerf-volant, 
arc-en-ciel, « trampoling ». 
Zanzibars, personnage 
inconnu13 (4), bonhomme, 
membres de la famille (2), 







Gris, « emprisonnier », absence de 
soleil, nœuds, sortir, machine, 
tracteur.  
Monstres, maman, 
personnage inconnu, l’élève 
en personne (2), bonhomme 
(2). 
Peur 
Avoir peur (4), 
faire peur. 
Nuit, me prendre, attraper, cave, 
être tout seul, griffes, me manger, 
grosse bouche. 
L’élève en personne (5), 
personnage inconnu, 
squelettes vivants, voleurs, 
p’tit requin, des animaux de 
la jungle (tigre, etc.), soleil, 





le  moral. 
Cœurs brisés, petite larme, 
panneau, arbre, tomber, volcan, 
chaussures délaçées. 
L’élève en personne (3), 
personnage inconnu (2), 
bonhomme, tête qui pleure, 
grosse baleine, p’tits 
canards colverts. 
                                                 
13 Par personnage inconnu, nous entendons les termes il, elle et quelqu’un. 
  





dègue, peur, ça 
me dégoûte, pas 
très envie, 
détester le vomi. 
Vomi (3), vomir, poil dans la 
bouche, doigt dans la bouche, caca 
(2), pipi, poubelle, sentir pas bon, 
salade, légumes, odeur, tuyau plein 
de pipi caca, « beee », limace, 
escargots, gluant, notes [de 
musique] qui vomissent, p’tite fleur, 
maison (2), soleil, cadeau. 
L’élève en personne (3), 
personnage inconnu (4), 
bonhomme, famille (papa, 
maman, p’tit frère). 
Tableau 11: Question 4 - résultats du pré-test 
 
Excepté un élève, tous se sont exprimés sur le dessin de la joie.  Deux élèves font un lien avec 
eux-mêmes lors de la description du dessin. En effet, un élève, Léon, a dessiné un satellite 
parce qu’il les aime bien et Leo fait référence à sa digestion de manière imagée : […] les 
zanzibars qui sont dans mon ventre ils sont contents parce qu’ils ont eu une grasse matinée et 
puis ça… et puis ils me donnent le content.  […] C’est… ce qui travaille dans le ventre pour 
euh que ça passe bien dans l’estomac. Pour les autres élèves, une personne extérieure est le 
sujet de l’émotion. Pour trois d’entre eux il s’agit de bonhommes, pour deux autres, de 
membres de leur famille (papa, maman et p’tit frère). 
 
Concernant la colère, nous constatons que tous les élèves parlent de leur dessin. Deux d’entre 
eux (CIN1) nomment des éléments du dessin sans faire de lien avec l’émotion. Par exemple 
Marc dit de son dessin : Le ciel. Là y’a une machine… un tracteur. Un bonhomme. […] Bah il 
est « emprisonnier » ! Sur le dessin de Lea, nous constatons qu’elle a écrit une expression et 
une onomatopée concernant la colère : Saménérv et rrrrr.  
 
Pour ce qui est de la peur, tous les enfants parlent de leur dessin en faisant référence à cette 
émotion sauf Marc qui cite uniquement des éléments de son dessin. Six élèves sont le sujet de 
l’émotion. Ce sont eux qui ressentent l’émotion décrite sur le dessin. Par exemple, Léon dit en 
parlant de son dessin : Parce que là j’suis dans mon lit et j’ai rêvé de cet énorme machin 
horrible ! Il a des griffes mais il a allumé la lumière… Il veut voir s’il nous voit et si, et si, i 
m’trouve. […] J’suis là-bas d’sous. Parce que j’ai peur de ce machin horrible ! Leo quant à 
lui dit : J’ai peur parce que la nuit hé ben ya des voleurs qui viennent me prendre.  
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Tous les élèves parlent du dessin de la tristesse excepté Luc, (CIN1). Ce dernier avait 
pourtant fait un commentaire lorsque l’enseignante avait ramassé le dessin mais le 
commentaire, malgré sollicitation, ne ressort pas lors de l’entretien. De plus, deux élèves de 
CIN1 ne mentionnent que des détails de l’image, sans expliquer le rapport qu’ils ont avec 
l’émotion. Par exemple, Anna décrit son « œuvre » de la manière suivante : C’est moi. Ça 
c’est les p’tits canards colverts. Ça c’est une grosse baleine. Des expressions sont également 
mentionnées par Karim, elles sont ici soulignées : Ici c’est quand par exemple quelqu’un est 
triste et pis et ben y’a des autres qui essaient de lui remonter le moral mais il est toujours 
triste. Ben ils essaient de le faire rire. Nous remarquons que Leo fait référence à un échec 
pour parler de la tristesse lorsqu’il dit : […] j’arrivais pas à lacer mes chaussures. 
 
Enfin pour le dégoût, nous remarquons que tous les élèves se sont exprimés sur leur dessin. 
Beaucoup de mots sont ressortis. Les élèves ont donné des descriptions variées, par exemple 
Léon qui dit de son dessin : Là y a un tuyau plein de pipi caca… et puis et et… on sent l’odeur 
et là, y a ces deux lettres qui sont tombées sur mon plat d’assiette… qui a écrit « Beeee ! » 
Parce que dans l’mot on entend « dègue ». Cet élève fait un lien entre ce qu’il entend dans le 
mot dégoût et un mot qu’il connaît déjà : dègue. Ou encore Kim qui dit : Parce qu’il a vomi 
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Mots utilisés pour décrire le dessin Personnages 
Joie 
Content (4), joie, 
joyeux (2), j’aime 
bien, jouer, je 
m’amuse. 
Patins à roulettes, gant, recevoir, pommes, 
photo, plante qui pousse, rentrer du travail, 
printemps, gâteau d’anniversaire, joyeux 
anni… (en chantant), jouets, puzzles, inviter 
mes amis, trampoline, équilibre, couleurs 








Fâché (5), je me 
fâche, très fâché, 
« grrrrr », 
« rrrrr ». 
Abeille, pomme, nuage, pleuvoir très fort, 
éclair, concours de dessins, plus joli dessin, 
fumée qui sort (des oreilles), bêtise, ne 
prête pas les jouets, shooter, ballon, rigoler 
(de moi), atterrit pas vraiment dedans, pas 





autre fille, papa, 
p’tit frère, un ami 
à moi. 
Peur 
Avoir peur (4), 
faire peur (3), au 
secours, 
« hiiiiiiii », 
« bouh ! ». 
Courir, forêt, maison, briques, cauchemars, 
pas bien, yeux qui regaaaaardent. 
Personnage 
inconnu (3), élève 
en personne (3), 
géant, squelette, 
fantôme (2), ours, 
monstre (2), 
souris, tigres, 
maman (2), tit 
frère. 
  




« hiiiiinnnnnnnn » 
(pleurer), peur de 
tomber, perdre 
ses parents, 
quelque chose de 
triste, quelque 
chose qu’on 
n’aime pas, se 
sentir bizarre. 
Traiter de bébé, aller dehors, non, foncer, 
pierre, chat écrasé, voiture, rêve, pneu 
écrasé, tomber dans l’eau, pleuvoir, pleurer 
(2), larmes, grand visage. 
Personnage 
inconnu (4), élève 
en personne (2), 
parents, 
bonhomme, 
maman (2), son 
papa, son p’tit. 
Dégoût 
Dégueu, 
« beuuuurkkk », 
dégoûtant (2), pas 
aimer (2), pas 
oser, pas 
regarder, 
« eeerk », 
toucher. 
Vomir (2), caca (2), se boucher le nez, 
grotte pleine de choses dégoûtantes, 
bouche, un pipi, un paquet, quelque chose 
(à manger), bombardier, la Terre, 









hérisson avec son 
bébé, maman, 
papa, frère. 
Tableau 12: Question 4 - résultats du post-test 
 
Au sujet de la joie, nous remarquons que tous les élèves ont décrit leur dessin. De plus, tous 
les dessins ont un rapport avec l’émotion. Afin de décrire le dessin, beaucoup de mots 
ressortent. Lorsqu’il s’agit de décrire l’émotion, nous constatons que le mot content ressort 
quatre fois. Léon, afin de définir son dessin, fait un lien entre ce qu’il entend dans le mot joie 
et la chanson joyeux anniversaire : Un gâteau d’anniversaire. Parce que, parce que… 
« Joyeux anni… » [chante], voilà pourquoi.  
 
Pour ce qui est de la colère, nous constatons également que tous les élèves ont décrit leur 
dessin et qu’ils ont tous un rapport avec l’émotion. De nouveau, un mot ressort 
particulièrement pour parler de la colère, il s‘agit de fâché qui est cité par cinq élèves. Les 
enfants ont de nouveau été très descriptifs. Par exemple, Leo dit de son dessin : Et ben c’est 
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qu’à chaque fois, lui il se promène et tout le temps le nuage il le suit et tout le temps y pleut 
très fort. Même là y a un éclair ! Hmmm, il fait grrrrrr.  
 
De nouveau, pour la peur, tous les élèves ont parlé de leur dessin en faisant un lien avec 
l’émotion. L’expression avoir peur ressort à quatre reprises. Cependant, ce qui est le plus 
évident, c’est la grande quantité de personnages imaginaires qui sont cités par les élèves. Par 
exemple Anna commente : J’ai peur parce qu’y a un monstre. J’suis dans la forêt avec ma 
maman, mon tit frère et moi.  
 
Pour ce qui est de la tristesse, nous pouvons voir que tous les élèves se sont exprimés sur leur 
dessin et les liens faits avec l’émotion sont visibles. Pour cette émotion, beaucoup de mots en 
lien avec la description de l’émotion ont été mentionnés. Karim, notamment, en dit plusieurs : 
Bah par exemple quand on a quelque chose qui est triste par exemple quelque chose qu’on 
aime pas, quelque chose comme ça, qu’on se sent bizarre comme ça, bah des fois je pleure.  
 
Enfin, au sujet du dégoût, tous les élèves ont décrit leur dessin et ont fait un lien avec 
l’émotion. Nous observons qu’il n’y a pas de mot qui est nommé plus de deux fois 
contrairement aux autres émotions. Karim donne de nouveau plusieurs indications faisant 
référence à l’émotion : J’aime pas trop […]. Quand j’en ai touché pour la première fois, 
eeeerk, j’ai plus jamais ! J’ai même plus jamais regardé. Un seul élève, Léon, ne parle pas de 
personnage mais d’un bombardier : Et bah c’est un, un espèce de bombardier qui, qui tire du 
caca sur la terre.  
 
Analyse des résultats 
Nous notons une nette évolution entre pré-test et post-test et notamment dans la richesse et le 
nombre des descriptions. Les élèves s’appuient sur plus d’éléments et les émotions sont 
décrites avec plus de détails. 
 
Par ailleurs, le dessin semble avoir beaucoup aidé les élèves à s’exprimer. Ils avaient un 
support visuel qui était produit par eux-mêmes sur lequel s’appuyer pour répondre à nos 
questions. En effet, chaque élève a réussi à décrire tous ses dessins. Ils ont montré de 
l’enthousiasme à les faire car ils comprenaient probablement mieux ce que nous attendions 
d’eux. Nous supposons que les enfants se sont aussi appuyés sur les activités de nos 
séquences au sujet des émotions pour faire leurs dessins et pour répondre à la question.  
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Beaucoup d’onomatopées ressortent lors du post-test. Il n’y en a aucune au pré-test. Les 
séquences d’enseignement et notamment le mime ont probablement influencé ce résultat. Les 
élèves étaient en effet amenés à imiter les émotions et repérer les indices sonores 
correspondants. 
 
Lors du pré-test toujours, nous voyons que les élèves font beaucoup référence à eux-mêmes 
pour décrire le dessin de la peur. Ils se basent également souvent sur des éléments imaginaires 
dans leurs descriptions. Nous pouvons noter ici que la littérature de jeunesse influence 
probablement ces représentations. En effet, les contes que les enfants entendent sont 
généralement peuplés de personnages magiques et imaginaires. Comme Rey & Rey-Debove 
(2009, p.1880) le disent, la peur peut faire référence à un danger réel ou imaginé.  Nous 
remarquons que les mots dits par les élèves sont en lien avec les représentations que nous 
attendions au départ : il y a l’idée de solitude, de fuite, de se faire attraper et de se cacher  et 
donc d’un danger imminent. 
 
Lorsque nous nous penchons plus avant sur les émotions, nous voyons que deux élèves de 
CIN2 font référence à des indices corporels de la colère lors du pré-test : avoir les joues toutes 
rouges et croiser les bras. Le premier indice se retrouve dans notre tableau des représentations 
attendues14 tandis que le second n’y apparaît pas. Ce deuxième indice est toutefois pertinent, 
même s’il n’a pas été sélectionné par nos soins. Ces deux élèves nous montrent qu’ils ont des 
connaissances sur les caractéristiques physiques de la colère. 
 
Contrairement à ce que nous pensions, lors du pré-test, la joie n’est pas l’émotion qui a été 
décrite avec le plus de détails. Une description ressort toutefois, celle de Leo, qui parle de 
Zanzibars et qui fait un lien avec la santé. Cet élève met en évidence un aspect de la joie que 
nous retrouvons dans la définition de Monachon & Russi (2006). Les auteurs soulignent que 
la joie est une des composantes essentielles de la santé physique. L’élève semble comprendre 
que la joie et la santé sont liées. C’est plutôt le dégoût, émotion que nous pensions être la plus 
méconnue des élèves, qui a été la plus décrite. Pour cette émotion, nous remarquons qu’un 
élève fait l’amalgame entre la peur et le dégoût : il a peur de quelque chose qui le dégoûte. 
 
Au sujet de la peur, nous remarquons que plusieurs personnages provoquent la peur, et que 
beaucoup de mots décrivent l’émotion. Les objets, quant à eux, sont peu mentionnés, 
                                                 
14 Cf. Recherche au point 4.1 
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contrairement aux dessins de la joie et de la colère. Sur ces derniers nous constatons que les 
personnages sont peu présents et peu variés alors que beaucoup d’objets provoquent ces 
émotions. 
 
Pour la tristesse, la joie, la peur et la colère, il y a, à chaque fois, un mot qui revient plus que 
les autres tandis que pour le dégoût, nous constatons plus de variété dans le vocabulaire.  
 
4.3.5. Indices corporels 
Pour cette question, nous avons demandé aux élèves d’expliquer comment ils reconnaissaient 
une personne qui ressent telle ou telle émotion. Ils devaient donner des indices corporels. 
Certains enfants les ont mimés. Nous avons rassemblé ces indices par émotion dans un 
tableau. Les mots en italique ont été prononcés par les élèves, les autres ont été mimés.  
 
 
Présentation des résultats du pré-test 
 
Mots utilisés par les élèves : 
 Elèves du CIN1 
 
Elèves du CIN2 
 
Joie 
Sourire (3), faire des sourires, 
youpiiii. 
Sourire (4), sourire, avoir le sourire, 
montrer les dents, plisser les yeux, lever 
les bras. 
Colère 
Croiser les bras (2), froncer les 
sourcils (2), tirer la bouche en avant, 
faire hmmmmmmmm. 
Froncer les sourcils (2), plisser les 
sourcils, petits traits entre les yeux, tirer 
la lèvre inférieure vers l’avant, serrer les 
dents, crier, visage pas normal, croiser 
les bras. 
Peur 
Parler doucement : J’ai peur, mains 
devant soi, serrer les dents, tirer les 
commissures des lèvres en arrière. 
Ne pas s’approcher, reculer, crier, 
bouche fermée, ouvrir la bouche, ouvrir 
grand les yeux, mains entre les cuisses, 
hausser les épaules, croiser les bras, se 
recroqueviller. 
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Tristesse 
Baisser la tête, pleurer, plisser les 
yeux, baisser les commissures des 
lèvres. 
Baisser la tête (2), pleurer (2), baisser les 
yeux, froncer légèrement les sourcils, 
baisser les commissures des lèvres, faire 
trembler les lèvres, on dirait qu’elle 
rigole, baisser les bras. 
Dégoût 
Partir, dire Oh beurkk, grimacer, 
loucher, tirer la langue. 
Dire berk, Bèèèèèèh (2), ne pas 
s’approcher du tout, ouh j’ai pas envie, 
reculer, tirer la langue, mettre les mains 
vers l’avant.  
Tableau 13: Question 5 - résultats du pré-test 
 
Présentation des résultats du post-test 
 
 
Elèves du CIN1 
 
 
Elèves du CIN2 
Joie 
Lever les bras (2), sourire (2), 
sourire, beau sourire, yeah!, Ooh 
trop beau.  
Sourire (2), sourire, rigoler, Youpiiii, 
plisser les yeux, sauter de joie, faire des 
trucs bien. 
Colère 
Serrer les poings (3), froncer les 
sourcils (2), plisser les yeux, froncer 
le nez, les dents qui bougent, sourire 
un peu comme ça, commissures des 
lèvres en arrière, grogner. 
Serrer les poings, serrer les poings, 
montrer les dents, serrer les dents, dents 
comme ça (serrées), bouche pincée, 
bouche comme ça, froncer le nez, bouder, 
froncer les sourcils, rentrer les sourcils. 
Peur 
Crier (2), ouvrir la bouche, partir, se 
reculer, trembler, se cacher le visage 
avec les mains, plisser les yeux. 
Crier (2), crier, se cacher (2), baisser le 
front, se reculer, trembler, avoir des 
grands yeux, avoir de grands yeux, yeux 
ronds ouverts, serrer les dents, ouvrir la 
bouche. 
Tristesse 
Pleurer, pleurer, larmes, baisser les 
yeux, commissures des lèvres vers le 
bas, sourire un peu comme ça (lèvre 
du bas en avant), se recroqueviller, 
tête en bas. 
Pleurer (3), bouche en bas (2), sourire à 
l’envers, larme qui coule, sangloter, se 
fâcher, tête baissée. 
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Dégoût 
Tirer la langue (3), se boucher le nez 
(2), serrer les dents, mains en avant, 
se reculer, Beurk, grimacer. 
Tirer la langue, tirer la langue,  Beuuurk, 
hiiiiiii, beeeee, mains en avant, mains 
comme ça (en bas), ne pas toucher, 
reculer les épaules, froncer le nez, fermer 
les yeux. 
Tableau 14: Question 5 - résultats du post-test 
 
Analyse des résultats 
Nous notons une évolution plus importante pour les élèves du CIN1 qui présentent plus 
d’indices corporels lors du post-test que lors du pré-test. Par ailleurs, un plus grand nombre et 
une plus grande variété d’indices ont été nommés par les deux degrés lors du post-test. Nous 
pouvons donc dire qu’il y a eu une évolution et que le travail en classe semble avoir eu un 
impact sur les connaissances des élèves. 
 
Au regard de nos tableaux, et afin de décrire les indices corporels, les CIN2 ont plutôt donné 
des mots alors que les CIN1 ont plutôt imité ces indices. Le vocabulaire est plus fourni pour 
les élèves du CIN2. Bien qu’un travail spécifique sur la mise en mot des indices corporels de 
chaque émotion ait été fait, les premières années n’ont probablement pas le vocabulaire 
nécessaire pour décrire avec précision ces indices et passent donc par le mime pour 
s’exprimer. De plus, il y a moins de mimes pour les élèves du CIN2 lors du post-test. Ils 
semblent avoir intégré le vocabulaire propre à chaque émotion.  
 
En nous penchant plus avant sur les indices décrits pour chaque émotion, nous constatons que 
peu d’indices variés ont été mentionnés pour la joie lors du pré-test alors que lors du post-test, 
les mots foisonnent. Le constat, qui ressort à la suite du pré-test, est peut-être dû au fait que la 
joie est la seule émotion positive et que les élèves n’ont pas jugé nécessaire de donner plus de 
caractéristiques, vu qu’elle se démarquait des autres. Suite aux séquences d’enseignement, les 
enfants ont acquis de nouvelles connaissances qu’ils ont réussi à invoquer lors du post-test, 
d’où l’évolution du vocabulaire. Le dégoût est aussi décrit de manière plus détaillée lors du 
post-test. D’ailleurs, beaucoup d’onomatopées ressortent.  
 
En outre, la plupart des indices nommés par les élèves se retrouvent dans notre tableau des 
représentations attendues. Cela montre que les élèves ont des connaissances préalables sur les 
émotions. En effet, comme Channouf et Rouan (2002, p.148) le disent, les cinq émotions 
  
Katia Allocco & Manon Meylan 06/2012 44 /92 
 
apparaîtraient très tôt au cours du développement humain et seraient alors communiquées à 
partir d’expressions faciales universelles. Cette affirmation justifie le fait que des élèves du 
CIN soient à même de reconnaître et de donner des indices corporels sur les émotions 
choisies. Effectivement, ils font notamment référence à des expressions faciales 
reconnaissables dans le monde entier. De plus, aucun élève n’a imité une émotion de manière 
incorrecte, chaque mime correspondait à l’émotion demandée. Il est plus aisé de se référer à 
des indices corporels, donc des indications visuelles, pour identifier une émotion, car ceux-ci 
sont observables et perceptibles par tous.  
 
Nous remarquons aussi que certains indices sont présents dans différentes émotions: mettre 
les mains en avant pour le dégoût et la peur, serrer les dents pour la colère et la peur, par 
exemple. En effet, il n’est pas rare qu’un indice corporel soit associé à des émotions 
différentes. Comme Dortier (2011, p.272) le précise, une émotion se manifeste d’au moins 
trois façons différentes : par une réaction physiologique, par une manifestation 
comportementale et également par une manifestation subjective. Dans ce sens, lorsqu’on se 
base uniquement sur les indices corporels (manifestation comportementale et physiologique), 
on fait fi de la troisième manifestation qui est aussi essentielle pour exprimer et identifier une 
émotion. Il n’est donc pas rare de confondre plusieurs émotions, hors contexte. Par ailleurs, 
bien que les expressions faciales liées aux émotions soient universelles (Channouf et Rouan, 
2002), lorsque nous nous penchons sur les définitions retenues pour chaque émotion, nous 
constatons que les indices corporels de ces dernières sont parfois peu précis et communs à 
plusieurs émotions. Par exemple, Dortier (2011, p.271) dit de la colère qu’elle se traduit par 
une mimique de préparation à l’attaque. De plus, il dit de la peur qu’elle est marquée par la 
pâleur du visage et l’ouverture soudaine des yeux. Lorsque nous mettons en lien ces deux 
définitions, nous pourrions supposer que la mimique de préparation à l’attaque (colère) 
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4.3.6.  Définition des émotions 
Pour cette question, nous allons présenter les résultats des élèves du CIN1 puis du CIN2, 
émotion par émotion. Nous avons décidé d’écrire les propos des enfants tels qu’ils ont été dits 
dans le but de rendre compte de la variété de leurs déclarations.  
 
Présentation des résultats du pré-test pour les élèves du CIN1 
Joie :  
• Content. 
• Ça veut dire le sourire.  
• Euh… parce que je suis vraiment la joie alors euh … Chuis trop joyeux! 
 
Colère :  
• Il parle tout doucement. Pour pas qu’ils les entendent.  
• C’est quand on est tout fâché.  
• Parce que je suis vraiment trop fâché d’eux. 
 
Peur :  
• Il veut tomber, l’arbre. Bah i part. Bah il est content.  
• La peur c’est quand quelqu’un veut croquer quelqu’un.  
• Parce que j’ai trop peur. 
 
Tristesse :  
• Bah c’est quand on pleure et qu’on cherche sa maman et qu’on est perdu.  
• Parce que je suis vraiment trop triste, alors ça me fait pleurer.  
• Ben… la tristesse !  
 
Dégoût :  
• On part. 
• Dégoûté.  
• J’aime pas le dégoût! 
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Présentation des résultats du pré-test pour les élèves du CIN2 
Joie :  
• Quand on fait du cerf-volant ou bien qu’on joue à quelque chose qu’on est content ben 
on est joyeux.  
• C’est quelque chose qui nous amuse et qui amuse.  
• Eh bah la joie c’est quelque chose qui est comme un peu… à moitié peur, à moitié pas 




• Euh quand on crie, que ça nous ENERVE,  et que et… et… on tape aussi… Euh on est 
en colère ! 
• Que j’suis fâché ! (En tapant des poings sur la table). 
• Et bah au fait on est… et bah on a… On est fâché comme ça et pis eh bah on n’sait 
pas quoi faire après, on est fâché, on a envie de casser et tout, comme ça.  
 
Peur :  
• J’ai peeeuur ! 
• La peur c’est parce qu’on a peur alors on s’approche pas du tout, parce que si y a un 
animal très féroce, et puis nous on est juste là à côté, on va courir pour pas que il 
nous court après ! Puis on va sur la pointe des pieds on va très vite quand même. On 
rentre chez nous. Et pis aussi la phobie… C’est quand on a peur des insectes, on a 
peur de quelque chose ! Par exemple y a des gens qu’ont la phobie des insectes.  
• Les horribles machins comme ça et les masques !  
• Pour moi, c’est quand j’suis à la cave et bah au fait, quand j’suis tout seul, ça m’fait 
peur et pis j’crois que je joue à des choses qui est imaginaire mais comme si elles 
étaient vraies. J’dirais que ça m’fait peur et pis que j’ose pas vraiment toucher, venir 
comme ça, plus près.  
 
Tristesse : 
• Des chansons très très très tristes et douces. Des larmes, parce que parfois les 
chansons très douces elles font pleurer. 
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• Et ben que j’suis triste et que j’sais pas quoi faireeee si y a des gens qui essaient de 
me remplacer ça change rien du tout, comme ça, essayer de me faire rire. 
 
Dégoût :  
• Berk. 
• Berk ! Parce que aussi on peut dire « Dégoutant ! C’est dèèèg ! »  
• Beeeeee ! (En tirant la langue). 
• Eh bah ça me fait comme si au fait j’osais pas vraiment toucher quelque chose pis que 
j’avais vraiment peur un peu comme ça de quelque chose qui me fasse sale ou comme 
ça un peeeeeu.  
 
Présentation des résultats du post-test pour les élèves du CIN1 
Joie : 
• La joie en fait c’est quand on sourit.  
• Ouaiiiiiiiis !!!  
• Des lézards et des animaux en Espagne. 
• Euh il est content. 
 
Colère :  
• Quand on est très en colère.  
• Quand des fois il dit « arrête, approche pas de moi ! ».  
• Parce que des fois je ne voulais pas mettre des bottes mais maman elle m’a obligé. 
 
Peur :  
• Quand on a très peur de quelque chose. On a peur.  
• Quand il crie « Aide-moi ! ».  
• Quand je cours et je crie.  
• On a peur. 
 
Tristesse :  
• Mmm… c’est la même chose quand on a fait une bêtise.  
• Hmm, quand on peut-dire « Hmm, je suis triste ».  
• Quand je pleure.  
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Dégoût :  
• Quelque chose qu’on n’aime pas. Qu’on n’aime pas manger (très doucement). 
• Quand il dit « Beurk, je veux pas m’approcher de ça ».  
• Fuir dehors quand il y a des monstres. Ah ouais quand il a du caca plein dehors et 
euh, j’pars car c’est dégoût.  
• Euh c’est dégoûtant. 
 
Présentation des résultats du post-test pour les élèves du CIN2 
Joie :  
• Youpiiii. Oui, yes !  
• La joie, c’est quand ben heuuu on saute de joie. Parfois, quand on ne fait pas exprès, 
si il y a quelqu’un qu’on ne voit pas, ben on saute de joie avec les poings en haut, et 
pis on veut taper quelqu’un.  
• Bah c’est une personne qui saute.  
• La joie c’est quand on voit qu’on dit « youpie », qu’on se sent bien dans notre cœur et 
pis qu’on aime bien faire quelque chose. 
 
Colère :  
• C’est qu’il y a des nuages et il y a même un éclair.  
• Ben c’est quand heuuu, c’est quand heuuu, on serre les poings, surtout on serre les 
dents et parfois on tape, on donne des coups de pieds.  
• Bah que c’est un truc où on se fâche.  
• La colère c’est quand on est, par exemple, c’est quand on a vraiment quelque chose 
qui nous coince, qu’on a vraiment pour un si p’tit truc et bah qu’on a, qu’on a 
vraiment de la colère… et grosse et vraiment très fâché. Ce que ça veut dire par 
exemple c’est que, eh bah au fait, que ce que nous on fasse… Euh qu’il y ait comme un 
bouchon dans notre cœur. 
 
Peur :  
• J’ai peur !  
• La peur on a des grands yeux, on est surpris. Pis on recule.  
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• Ben c’est leeeee, c’est bah quelqu’un qui a peur et qui veut pas regarder ce qui se 
passe.  
• La peur c’est par exemple quand on a vraiment quelque chose qu’on croit que c’est 
vrai qui nous fait peur et pis qu’on… […] comment j’peux dire c’est que et bah par 




• La tristesse c’est quand on pleure, parfois on est un peu fatigué et on baisse la tête, les 
épaules.  
• Bah uuuuuuu, c’est pleurer.  
• La tristesse c’est quand on… vraiment on se sent pas bien comme ça, quand on 
aaaa… on est pas très en forme.  
 
Dégoût : 
• Et ben, il y a des beurkkks.  
• Le dégoût c’est comme ça (se recule, met les mains en avant, grimace).  
• Ça veut dire ça me fait penser à berk machin et truc. […] Bah j’dirais que c’est un 
truc dègue.  
• Le dégoût c’est quand on est dégoûté comme ça, par exemple qu’on n’aime pas par 
exemple une limace, bah c’est une limace et on veut pas la prendre « aaaaah » comme 
ça. J’dirais que c’est comme une chose que j’aime pas trop, que je… j’aime pas faire. 
 
Analyse des résultats 
La première impression que nous avons, est que cette dernière question semble abstraite aux 
yeux des élèves. En effet, pour y répondre, ils se réfèrent beaucoup à eux-mêmes et donnent 
des exemples concrets. Très peu  d’élèves donnent des définitions. Ils ont eu plus de 
difficultés à répondre à cette question. En lien avec ce constat, Lafortune, Doudin, Pons & 
Hancock (2004, p.12) parlent du premier stade du développement de la compréhension des 
émotions et avancent qu’à ce stade l’enfant commence à comprendre l’incidence de certaines 
causes externes et certains souvenirs d’évènements externes sur les émotions. Cela 
expliquerait le fait que les enfants fassent souvent référence à leur vécu et leurs souvenirs 
pour définir les émotions. 
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De plus, nous notons une réelle évolution entre le pré-test et le post-test. En effet, les réponses 
sont plus étoffées et plus d’élèves répondent à la question. Nous constatons que les élèves du 
CIN2 ont donné des réponses plus fournies et plus précises que les élèves du CIN1. La 
différence entre les deux degrés est très claire.  
 
Devant l’incapacité des élèves à donner des définitions, nous leur avons souvent demandé de 
citer des mots qui leur rappelaient l’émotion. C’est suite à cette question que nous retrouvons 
des réponses telles que cul, par exemple. 
 
Plusieurs élèves parlent de leur ressenti pour décrire les émotions : quand ça nous coince, par 
exemple. Ils font également souvent référence à eux-mêmes. Suite à ce constat, nous pouvons 
faire un lien avec le terme expression décrit dans notre cadre théorique. Ce concept, selon 
Foulquié (1997, p.209), est le fait de communiquer […] ce que l’on éprouve, ce que l’on 
pense, ce que l’on sait. Pour cette question, nous remarquons donc que les élèves se sont 
exprimés sur leurs savoirs à propos des émotions en faisant appel à leur vécu ou leur ressenti. 
Ils donnent également plusieurs indices corporels : sourire pour la joie, pleurer pour la 
tristesse, on s’approche pas du tout et crier pour la peur, etc.  
 
Au regard de nos protocoles, nous remarquons que deux élèves se démarquent à nouveau des 
autres, il s’agit de Karim et Lea (CIN2) qui fournissent des définitions très détaillées et font 
des phrases. En exemple, Karim, lorsqu’il décrit la joie, aborde la notion de peur en réponse à 
un trop plein d’émotions. Il se situerait dans le troisième stade du développement de la 
compréhension des émotions (Lafortune, Doudin, Pons & Hancock, 2004), car il semble 
affirmer que deux émotions peuvent apparaître en même temps : ici, la joie et la peur. Cela est 
surprenant pour son âge. En effet, habituellement, c’est à partir de huit ou neuf ans que l’on 
commence à atteindre ce stade. Bien que l’âge soit un facteur important dans l’évolution de la 
compréhension des émotions, nous ne pouvons pas négliger le fait que d’autres facteurs, tels 
que l’environnement familial ou le contexte socio-culturel, entrent en compte. Nous faisons 
donc l’hypothèse que Karim vit dans un environnement stimulant qui lui permet de 
comprendre la nature des émotions mixtes. 
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De même, Lea, lorsqu’elle mentionne la phobie pour parler de la peur, montre qu’elle a un 
vocabulaire riche et inhabituel pour son âge. Le contexte social et familial de l’enfant peut à 
nouveau être la cause de ces connaissances. 
 
4.3.7. Synthèse  
En guise de synthèse, nous reprenons notre question de recherche et nos sous questions en 
dégageant les principaux éléments de réponse. Pour rappel, notre question de recherche est la 
suivante : Quelles sont les représentations des élèves du cycle initial sur les émotions et 
dans quelle mesure l’enseignant peut-il faire évoluer ces représentations ? Nous allons 
tout d’abord répondre aux sous-questions et hypothèses que nous avions définies au début de 
la recherche en reprenant les résultats de nos données. 
 
Sera-t-il possible aux élèves de définir les émotions et, si c’est le cas, quels 
mots utiliseront-ils ? Nous supposons que les élèves connaissent les termes joie, peur, 
colère, tristesse et éventuellement dégoût, mais qu’ils ne sont pas à même d’en donner des 
définitions exemptes de leur vécu. 
 
Définir les émotions, lorsqu’on est âgé de quatre à six ans, s’avère être un procédé complexe. 
En effet, cela demande un niveau d’abstraction assez élevé, car une définition, selon nous, est 
habituellement exempte de toute référence personnelle. Nous avons pu constater que les 
enfants se basaient principalement sur leur vécu pour décrire les émotions. Une différence 
notable entre les élèves du CIN1 et ceux du CIN2 se fait remarquer. Ces derniers donnent des 
définitions plus complexes et étoffées que leurs camarades, qui ne citent souvent que des mots 
ou des onomatopées. Par ailleurs, les deux élèves les plus âgés, Karim et Lea, se détachent des 
autres. Effectivement, ils abordent des notions peu habituelles pour leur âge et se situent à 
stade plus avancé dans le développement de la compréhension des émotions.  
 
Nous avons été surprises de remarquer que la majorité des élèves ont réussi à donner des 
éléments de réponse pour définir les émotions. Nous supposions qu’ils auraient plus de peine 
à définir certaines émotions, en particulier le dégoût. Or, cette émotion a étonnamment été 
décrite autant que les autres. Cela est probablement dû aux mots (pipi, caca, beurk, etc.) qui 
font référence à cette émotion et qui amusent généralement à cet âge-là. 
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Cette première sous question et son hypothèse sont en partie vérifiées. En effet, il s’est avéré 
que les élèves sélectionnés pour la recherche connaissaient, pour la plupart, les noms des 
émotions. Certains ont même donné des définitions cohérentes et qui se rapprochent de celles 
retenues dans notre cadre théorique. De plus, nous avons retrouvé dans les dires des élèves 
des mots utilisés couramment pour chaque émotion, tels que content, pleurer, crier et beurk. 
 
Sauront-ils reconnaître, identifier les indices corporels de chaque émotion ? (Par 
exemple, sourire et partager pour la joie, pleurer pour la tristesse, crier pour la peur, etc.) 
Nous faisons ici l’hypothèse que certains indices corporels15 peuvent être confondus  s’ils 
sont décontextualisés. 
 
Les indices corporels correspondent aux caractéristiques physiques et physiologiques des 
émotions. Lors de notre recherche, les élèves ont montré qu’ils avaient des connaissances 
préalables au sujet de ces indices. Comme nous l’avons fait remarquer dans l’analyse des 
résultats de la cinquième question de notre canevas d’entretien, tous les indices qui ont été 
mimés ou cités correspondaient à l’émotion référente. Une évolution a également eu lieu entre 
le pré-test et le post-test, notamment chez les élèves du CIN1 qui ont fourni davantage de 
caractéristiques lors du deuxième entretien. Ces derniers ont même « rattrapé » les élèves du 
CIN2 dans la richesse et la variété des propos.  
 
Pour ce qui est de la confusion des indices corporels, nous avons remarqué que certains 
d’entre eux se retrouvaient dans plusieurs émotions. Cependant, comme dit plus avant, il est 
courant que deux émotions aient des caractéristiques physiques et physiologiques communes, 
nous ne pouvons donc pas dire qu’il s’agit de confusions. Le contexte familial et social ainsi 
que les perceptions propres à chacun influencent l’identification d’une émotion. 
 
Cette deuxième sous question se trouve vérifiée. En effet, les élèves ont réussi à reconnaître et 
à exprimer leurs savoirs sur chaque émotion. Leurs réponses étaient cohérentes et 
correspondaient en partie aux indices corporels attendus. 
 
 
                                                 
15Lors des entretiens, il a été demandé aux enfants de mimer les émotions sans que celles-ci soient la réponse à un stimulus environnemental 
quelconque. Les enfants ne mimaient donc pas leurs propres émotions mais bel et bien les indices corporels de celles-ci. 
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Y a-t-il des émotions que les élèves sont plus à même de comprendre et de retenir que 
d’autres ? Et si tel est le cas, lesquelles et pourquoi ? Par cette sous question, nous pensons 
particulièrement au dégoût qui est probablement l’émotion que les enfants connaissent le 
moins. Nous supposons qu’il sera plus ardu pour eux d’expliquer ce terme. 
 
Au début de notre recherche, nous pensions que la joie et la colère allaient être les émotions 
que les élèves connaîtraient le mieux. Or, il s’est avéré que ce n’était pas le cas. En effet, nous 
avons été surprises de constater les résultats de certaines de nos questions notamment les 
questions se rapportant aux indices corporels et aux définitions des émotions et avons 
remarqué que la joie était effectivement connue par la plupart des enfants, mais que peu 
d’indices corporels variés ont été cités. De même, la colère a été confondue à plusieurs 
reprises avec la peur ce qui va à l’encontre de notre hypothèse. La tristesse s’est avéré être la 
deuxième émotion la plus connue, des indices corporels variés sont ressortis. Notre hypothèse 
concernant la reconnaissance de ces émotions est la suivante : la joie et la tristesse sont des 
émotions qui entrent en contraste l’une avec l’autre. En effet, lorsque nous nous référons aux 
définitions de ces deux termes présentes dans notre cadre théorique16, nous constatons 
qu’elles s’opposent. Par exemple, la joie est une émotion agréable et profonde (Rey & Rey-
Debove, 2009), un moteur à l’envie de vivre ( Monachon et Russi, 2006) alors que la tristesse 
est un état affectif pénible (Rey & Rey-Debove, 2009), qui provoque une chute d’énergie et 
un manque d’enthousiasme pour les activités de la vie (Goleman, 1997).   
 
En ce qui concerne le dégoût, les résultats nous ont interloquées. Nous pensions que cette 
émotion serait la plus difficile à caractériser par les élèves, mais force est de constater qu’ils 
avaient des représentations préalables au sujet de cette émotion. Nous pouvons supposer que 
cela est dû au côté « drôle » de l’émotion. En effet, les histoires lues en classe à ce sujet ont 
semblé amuser grandement les élèves. Par ailleurs, ils connaissaient certaines expressions en 
lien avec le mot dégoût comme c’est dégoûtant, dèèèègue, dégueu. Il s’avère que ces mots 
sont de la même famille que le dégoût. Un élève le fait d’ailleurs remarquer. 
 
Enfin, nous pouvons dire que la question a été vérifiée en partie : deux émotions ont été 
mieux reconnues, la joie et la tristesse, constat auquel nous nous attendions pour la joie. En 
opposition, notre hypothèse concernant le dégoût s’est avérée erronée. Comme dit plus avant, 
                                                 
16 Cf. Cadre théorique au point 3.1.3 
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les connaissances préalables se construisent de manières différentes pour chaque enfant et 
sont influencées par leur environnement et leur milieu familial, d’où les différences de 
résultats entre les élèves. L’âge est également un facteur important à prendre en compte dans 
le développement des connaissances, ce qui explique en partie le contraste entre les élèves du 
CIN1 et ceux du CIN2. 
 
Parmi toutes les informations que nous leur transmettrons, lesquelles seront retenues 
par les élèves ? Concrètement, nous faisons l’hypothèse que l’enseignant peut, au travers de 
séquences didactiques répétées et variées, amener les élèves à développer leurs 
représentations des émotions. 
 
Tout au long de la recherche, les élèves ont eu l’occasion de découvrir les caractéristiques 
psychologiques, physiques et physiologiques propres à chaque émotion. Ils semblent avoir 
montré un certain intérêt à vivre ces séquences et ont indiqué, de par leurs dessins et leurs 
propos, avoir évolué dans leurs représentations.  
 
Au regard des résultats obtenus, nous constatons que les sujets des dessins du post-test sont 
plus riches et variés que ceux du pré-test. Cela a peut-être été influencé par nos séquences qui 
mettaient notamment l’accent sur la lecture d’albums de jeunesse, la découverte des 
caractéristiques des émotions par l’observation, le mime et l’expression corporelle. Le 
vocabulaire des élèves au sujet des émotions s’est également étoffé comme le montrent les 
résultats du post-test. Nous notons une évolution plus significative chez les CIN1 par rapport 
aux CIN2 en particulier dans l’expression des indices corporels. Ces élèves semblent avoir 
effectué des apprentissages plus importants.  
 
Curieusement, les enfants de deuxième année ont été plus « preneurs » dans les activités 
proposées. En effet, ils ont semblé mieux comprendre l’intérêt des séquences que les enfants 
de première année. Cela se traduit dans les résultats de la recherche. Effectivement, les 
réponses données sont plus complètes et correspondent davantage à ce qui était attendu. En 
comparaison, certains élèves du CIN1, donnent des réponses sans lien avec les questions. Cela 
est probablement dû à la différence d’âge des élèves de ces deux degrés. 
 
De plus, nous avons constaté que les définitions de chaque émotion sont imprégnées du vécu 
des élèves même après les séquences didactiques. Il ne faut pas oublier que les enfants de cet 
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âge sont égocentriques, et qu’il est difficile pour eux d’aborder un concept abstrait, 
particulièrement en prenant de la distance. Le mot émotion reste un terme complexe à définir 
pour la plupart des enfants, pour preuve, seuls deux élèves (Karim et Lea) se sont démarqués 
en formulant des définitions cohérentes et complètes, ce sont d’ailleurs les plus âgés. 
 
En guise de conclusion à l’entretien du post-test, nous avions demandé aux élèves ce qu’ils 
pensaient avoir appris durant les séquences d’enseignement. Nous remarquons qu’il a été 
difficile pour eux de répondre à la question. Tous les élèves du CIN1 ne répondent pas 
vraiment à la question. En effet, ceux-ci font notamment référence à une autre activité 
(visionnement d’un film en classe, activité sur un livre) mise en place en classe ou encore à un 
savoir-faire appris dans le cours de l’année (poinçonner, colorier). En ce qui concerne les 
CIN2, deux d’entre eux semblent se rendre compte qu’un apprentissage a été effectué sans 
toutefois pouvoir l’expliciter clairement. Leo cite des émotions (la joie et la colère) et Léon 
dit qu’il voulait apprendre [ce qu’il savait] aux autres. Les deux élèves les plus âgés Karim et 
Lea ont donné des réponses concrètes. Lea répond lorsqu’on lui demande ce qu’elle a appris : 
Ça m’a plu et pis je pense que j’ai appris aussi comment c’est les émotions, et pis savoir 
pourquoi on est fâché, pourquoi on est triste, pourquoi on est dégoûté, pourquoi on est 
content. Elle se réfère à ce qui provoque une émotion. Karim, quant à lui, dit : Mmm mais j’ai 
le sentiment d’avoir appris des trucs du dégoût et j’savais pas que les émotions ça pouvait 
exister, j’savais pas ça dans le cerveau, que ça pouvait… déjà le mot « émotion » et bah ça 
j’savais pas. Il fait un bilan de ce qu’il ne savait pas et donc de ce qu’il a appris. 
 
Quelles sont les représentations des élèves du cycle initial sur les émotions et dans quelle 
mesure l’enseignant peut-il faire évoluer ces représentations ? 
 
En définitive, pour répondre à notre question de recherche, nous avons pu, au travers des 
dessins et des entretiens, faire émerger les représentations des élèves. Le dessin s’est avéré 
être un outil pertinent pour aider les élèves à expliciter leurs représentations, et les entretiens 
ont permis de récolter des données qui ont contribué à répondre à nos hypothèses. 
 
Lorsque nous abordons l’optique des représentations des émotions, nous avons pu remarquer, 
lors du pré-test, que les élèves connaissaient, pour la plupart, les noms des émotions 
puisqu’ils ont fait des dessins qui illustraient ces dernières. Ils avaient donc des connaissances 
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préalables à leur sujet. Cependant, ils n’étaient pas forcément capables de définir ou de mettre 
en mots une explication du terme émotion. Celui-ci est effectivement resté un concept abstrait 
pour la majorité des enfants. En nous penchant sur les indices corporels et les termes utilisés 
pour définir chaque émotion, nous avons pu observer que la plupart correspondait aux 
émotions. Une différence entre les CIN1 et les CIN2 est notable dans l’explicitation de ces 
indices. En effet, les plus jeunes ont beaucoup utilisé le mime tandis que les plus grands les 
ont davantage mis en mots.  
 
Une légère évolution a eu lieu lors du post-test notamment chez les plus petits qui ont enrichi 
leur vocabulaire suite aux séquences. Nous supposons que cela est dû en partie au travail 
effectué dans les classes, mais également au fait que les élèves ont grandi, la recherche ayant 
duré un semestre scolaire. Les indices corporels mentionnés par tous correspondent 
généralement aux représentations auxquelles nous nous attendions. Nous avons également vu 
que l’âge des enfants avait une grande influence sur les connaissances et les représentations 
des élèves. En effet, tout au long de la recherche, deux enfants sont « sortis du lot » de par 
leurs propos, qui étaient inhabituellement matures pour leur âge. Ces derniers sont d’ailleurs 
les plus âgés des huit enfants sélectionnés.  
 
Au vu de cette évolution, nous pouvons affirmer que l’enseignant peut effectivement, au 
travers de séquences répétées et variées, faire évoluer les connaissances préalables des élèves 
au sujet des émotions. Cependant, nous ne pouvons affirmer qu’il est le seul facteur de cette 
évolution. En effet, cette dernière est également influencée par l’environnement et le milieu 
familial des élèves ainsi que par leur âge entre autres. Les différences de résultats entre les 
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5. Conclusion 
Nos représentations à la fin du mémoire 
Nous voici arrivées à la fin de notre recherche. Cette dernière a été une riche expérience et 
nous a apporté de nouvelles représentations quant aux émotions. En effet, avant de débuter la 
recherche, nous pensions que les élèves n’avaient que des connaissances très lacunaires sur ce 
thème. Or, au fil des séquences et déjà lors du pré-test, nous avons été surprises de constater 
la richesse de leurs savoirs à ce sujet. Par ailleurs, les émotions que nous pensions être les 
plus simples à reconnaître et à décrire, à savoir la joie et la colère, ne sont pas ressorties 
comme nous l’imaginions. Ce travail nous a également permis  de nous rendre compte de la 
diversité des représentations des enfants. En effet, ces derniers ont tenu des propos propres à 
chacun et qui les caractérisent.  
 
Au sujet des résultats, nos représentations ont également changé. Effectivement, nous ne nous 
attendions pas à ce que les deux degrés présentent de telles différences de connaissances. Ce 
travail nous a donc permis de constater que, même si un ou deux ans les séparent seulement, 
une nette évolution se manifeste d’une année à l’autre. Cependant, le fait qui nous a le plus 
marquées et auquel nous ne nous attendions pas, est que le travail sur les émotions semble 
avoir eu plus d’impact sur les élèves du CIN2 que sur ceux du CIN1. Ces derniers sont encore 
probablement trop jeunes pour qu’un concept aussi abstrait et présenté de manière 
décontextualisée, sans liens avec leur vécu, les touche. A notre avis, ils ne perçoivent pas 
encore la complexité du travail et l’apport de la connaissance des émotions. 
 
Apports  
Cette recherche présente toutefois des apports non négligeables. Effectivement, elle nous a 
permis de créer des séquences d’enseignement variées que nous pensons réutiliser dans notre 
pratique future. Au terme de ces séquences et suite à notre analyse, nous remarquons que les 
moments d’enseignement-apprentissage les plus à même de faire évoluer les représentations 
des élèves sont ceux qui ont trait au mime et à l’expression corporelle. En effet, ces moments 
ont permis aux enfants de recréer avec leur propre corps les caractéristiques de chaque 
émotion. L’observation d’images a également joué un rôle important dans l’évolution des 
représentations des élèves. Les moments basés sur le visuel ont donc eu réel impact sur leurs 
connaissances. Les entretiens du post-test vont dans ce sens. Effectivement, les enfants se sont 
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principalement appuyés sur les indices corporels vus sur les images présentées et ont 
également eu souvent recours au mime pour expliciter les émotions. Enfin, nous retenons que 
les séquences mentionnées ci-dessus ont eu une grande influence sur les élèves du CIN. C’est 
pourquoi, nous pensons les réutiliser dans notre pratique future. 
 
Nous avons aussi pu tester un dispositif de recherche, l’entretien semi-dirigé, qui s’est avéré 
utile pour faire émerger les représentations des élèves au sujet des émotions et pour récolter 
des propos intéressants. Ce travail est une expérience enrichissante qui nous a permis d’étayer 
un concept souvent abordé dans les petites classes, comme observé lors de nos précédents 
stages.  
 
Nous avons par ailleurs pu constater un grand enthousiasme de la part des élèves. Ces derniers 
ont semblé apprécier le travail, ce qui est un point essentiel dans notre recherche. En effet, 
sans cette participation active, la recherche aurait été très difficile à mener et les résultats 
n’auraient pas eu autant de valeur.  
 
De plus, notre mémoire contribue, à son échelle, au développement des recherches sur le 
sujet. Les séquences mises en œuvre permettent d’effectuer un travail différent de ce qui est 
généralement entrepris dans les classes sur les émotions. 
 
Limites  
Ce travail présente également des limites. Tout d’abord, le temps imparti à cette recherche 
était relativement court et nous a poussées à  concentrer nos séquences sur cinq semaines, ce 
qui demande beaucoup de temps en classe et peut parfois lasser tant les enseignants que les 
élèves. De plus, un travail aussi conséquent en classe rend difficile la gestion et l’organisation 
des autres apprentissages. Afin de diminuer cet effet, une répartition des séquences sur toute 
l’année scolaire par petits moments d’enseignement-apprentissage serait une solution 
envisageable. 
 
La concentration des séquences sur cinq semaines a eu un autre effet non désiré : les élèves, 
au fil des séquences, ont commencé à amalgamer les autres activités avec le travail sur les 
émotions. Plusieurs confusions sont apparues. Par exemple, si nous abordions d’autres thèmes 
que les émotions, les enfants associaient souvent l’objet de ceux-ci à une émotion. Cependant, 
nous pouvons dire que ce désavantage peut être à la fois un avantage. En effet, par ces 
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confusions, les élèves indiquent aussi qu’ils sont à même de transférer les connaissances 
acquises sur les émotions dans d’autres domaines scolaires. 
 
Le travail ayant eu lieu dans deux contextes différents et avec des praticiennes formatrices 
ayant chacune des exigences propres, une différence dans la manière d’enseigner a été 
remarquée, ce qui nous empêche d’affirmer que les résultats de notre recherche sont 
totalement fiables. De même, malgré les précautions prises lors de la réalisation des dessins, 
en mettant notamment des séparations entre les élèves, nous ne pouvons exclure que les 
élèves s’influencent entre eux. Parmi les dessins des élèves non sélectionnés, certains étaient 
effectivement assez similaires. Par ailleurs, nous pouvons dire que l’entretien semi-dirigé 
comporte certaines limites. Il a parfois été difficile de poser les questions prévues aux élèves 
sans les influencer ou donner des indices de réponses. Certains ne s’exprimaient pas et nous 
avons eu recours à des modalités d’étayage afin d’obtenir des réponses. De plus, nous avons 
pu constater que les deux premiers entretiens étaient plus difficiles à mener du fait que c’était 
la première fois que nous testions ce dispositif. Dans ce sens, nous ne pouvons affirmer que 
tous les entretiens aient été menés dans les mêmes conditions.  
 
Prolongements 
Cette recherche nous a entre autres permis d’envisager d’autres façons d’introduire les 
émotions en classe. Ayant constaté que les élèves du CIN1 avaient plus de peine à répondre 
aux questions des entretiens, il nous semble pertinent aujourd’hui d’aborder le thème sous un 
autre angle. En effet, aborder l’expression de leurs émotions semble plus approprié pour des 
élèves de quatre ans, puisque les représentations des émotions reste un concept abstrait à leurs 
yeux. Dans ce sens, le développement de l’intelligence émotionnelle serait une des démarches 
adéquates à leur degré d’abstraction. Cela les toucherait directement et leur permettrait de 
développer des compétences relationnelles utiles dans l’interaction avec autrui. De plus, vivre 
et verbaliser les émotions ressenties, comme nous l’avons observé lors des précédents stages,  
permettrait d’enrichir la compréhension des émotions pour mieux les définir. Les élèves 
pourraient alors se diriger petit à petit vers l’abstraction.  
 
Si le travail était à refaire, nous aborderions la recherche de manière expérimentale, soit dans 
une classe test et une classe témoin, afin de pouvoir comparer l’évolution réelle des 
connaissances des élèves. Dans ce sens, il serait plus évident de constater l’effet des 
séquences créées par nos soins. 
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En conclusion, malgré les difficultés rencontrées, ce travail est un enrichissement certain dans 
la construction de notre identité professionnelle, qui nous a permis de porter un regard neuf 
sur l’intérêt d’aborder les émotions en classe. Ce mémoire a également été l’occasion pour 
nous de découvrir ce qu’est réellement un élève du CIN. En effet, nous sommes entrées au 
cœur de leurs représentations et nous nous sommes aperçu qu’ils avaient des connaissances 
préalables que nous ne soupçonnions pas. Cette découverte a modifié nos propres 
représentations au sujet des élèves de cet âge. Qui plus est, cette recherche a permis de mettre 
en évidence l’hétérogénéité des représentations des enfants. Effectivement, nous avons pu 
voir qu’il existe une différence claire entres les connaissances et les déjà-là des élèves du 
CIN1 et ceux du CIN2, mais également entre chaque enfant. Ce que nous retenons aussi de ce 
travail, c’est la place des émotions dans la vie à l’école et dans la vie quotidienne. Dans ce 
sens, nous continuerons à travailler ce thème à l’avenir. 
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7.1 Canevas général des séquences d’enseignement 
Suite aux trois semaines de pré-tests et d’entretiens, nous avons choisi d’aborder une émotion 
par semaine. Les semaines sont intitulées comme suit : la semaine de la joie/ peur/ colère/ 
tristesse/ dégoût.  Il y a eu donc cinq semaines de séquences plus une dernière semaine 
consacrée à toutes les émotions abordées (semaine mixte). Elle constitue en quelque sorte un 
bilan des activités faites durant ces cinq semaines. Les deux dernières semaines du stage ont 
été consacrées aux post-tests et aux entretiens. 
Les séquences d’une semaine à l’autre sont issues du même canevas car nous avons traité 
chaque émotion de la même manière. Cela instaure un rituel qui permet de mettre les élèves 
en confiance.  
Les livres lus en introduction de chaque semaine diffèrent d’une classe à l’autre. Chacune 
d’entre nous choisissait un livre par émotion parmi les ouvrages présents dans la 
bibliographie. 
 
Semaine 7 (3-7 octobre) : La joie 
Décorer la classe avec des images de l’expression à travailler. 
Mardi : 20 minutes de conte et de discussion sur l’émotion abordée dans le conte suivant : 
Calinours fait la fête.  
Jeudi : Mimes et miroirs et composition d’expressions (cartes) 
Vendredi : Repérage d’images : plusieurs images sont mélangées retrouver celles qui 
correspondent à l’émotion de la semaine. 
Fin de matinée faire un rappel de ce qui a été vu : décrivez l’émotion + fiche avec des images 
à entourer (en lien avec l’émotion de la semaine). 
En EPS : faire une mise en train en rapport avec l’émotion de la semaine (en musique) 
 
Semaine 8 (10-14 octobre) : La colère 
Décorer la classe avec des images de l’expression à travailler. 
Mardi : 20 minutes de conte et de discussion sur l’émotion abordée dans les contes suivants : 
Grosse colère et La brouille.  
Jeudi : Mimes et miroirs et composition d’expressions (cartes) 
  
Vendredi : Repérage d’images : plusieurs images sont mélangées retrouver celles qui 
correspondent à l’émotion de la semaine. 
Fin de matinée faire un rappel de ce qui a été vu : décrivez l’émotion + fiche avec des images 
à entourer (en lien avec l’émotion de la semaine). 
En EPS : faire une mise en train en rapport avec l’émotion de la semaine (en musique) 
 
Semaine 11 (1er-4 novembre) : La peur 
Décorer la classe avec des images de l’expression à travailler. 
Mardi : 20 minutes de conte et de discussion sur l’émotion abordée dans les contes suivants : 
Monsieur Peureux et Au loup ! 
Jeudi : Mimes et miroirs et composition d’expressions (cartes) 
Vendredi : Repérage d’images : plusieurs images sont mélangées retrouver celles qui 
correspondent à l’émotion de la semaine. 
Fin de matinée faire un rappel de ce qui a été vu : décrivez l’émotion + fiche avec des images 
à entourer (en lien avec l’émotion de la semaine). 
En EPS : faire une mise en train en rapport avec l’émotion de la semaine (en musique) 
 
Semaine 12 (7-11 novembre) : La tristesse 
Décorer la classe avec des images de l’expression à travailler. 
Mardi : 20 minutes de conte et de discussion sur l’émotion abordée dans les contes suivants : 
Roméo et Juliette et Petit Bond est triste.  
Jeudi : Mimes et miroirs et composition d’expressions (cartes) 
Vendredi : Repérage d’images : plusieurs images sont mélangées retrouver celles qui 
correspondent à l’émotion de la semaine. 
Fin de matinée faire un rappel de ce qui a été vu : décrivez l’émotion + fiche avec des images 
à entourer (en lien avec l’émotion de la semaine). 
En EPS : faire une mise en train en rapport avec l’émotion de la semaine (en musique) 
 
Semaine 13 (14-18 novembre) : Le dégoût 
Décorer la classe avec des images de l’expression à travailler. 
Mardi : 20 minutes de conte et de discussion sur l’émotion abordée dans le contes suivants : 
Beurk et Crotte de nez.  
Jeudi : Mimes  et miroirs et composition d’expressions (cartes) 
  
Vendredi : Repérage d’images : plusieurs images sont mélangées retrouver celles qui 
correspondent à l’émotion de la semaine. 
Fin de matinée faire un rappel de ce qui a été vu : décrivez l’émotion + fiche avec des images 
à entourer (en lien avec l’émotion de la semaine). 
En EPS : faire une mise en train en rapport avec l’émotion de la semaine (en musique) 
 
Semaine 14 (21-25 novembre) : Semaine mixte 
Décorer la classe avec des images de toutes les émotions travaillées. 
Mardi : Présenter un jeu du type quizz reprenant toutes les émotions que les élèves pourront 
utiliser tout au long de la semaine et des semaines suivantes. 
Jeudi : Conte sur toutes les émotions : Splat le chat. 
Classement des livres lus durant la séquence entière dans des cerceaux représentant les 
émotions. 
Vendredi : 
En EPS, jeu reprenant toutes les émotions (retour au calme) 
Jeu de mimes avec toutes les émotions en groupes. 











7.2 Canevas d’entretien du pré-test 
 
Introduction :  
« Tu te souviens des dessins que tu as faits la semaine passée ? J’aimerais mieux comprendre 
ce que c’est pour toi la joie, la peur, la colère, la tristesse et le dégoût. Il n’y a pas de juste pas 
de faux. Je vais juste te poser des questions pour que tu puisses m’expliquer tes dessins. » 
Durée estimée : 15-20’ 
 
Questions Mots-clés Commentaires 
1. Question rappel : 
Qu’est-ce que je t’ai demandé de 
dessiner la semaine dernière ? 
Relance : Vous avez tous dû 
faire des dessins sur quelque 
chose… tu te rappelles ce que 
j’ai demandé ? 
Emotions-colère-tristesse-
peur-joie-dégoût  termes 
précis + rappel 
Si l’enfant ne mentionne 
pas le terme 
« émotion », il ne faut 
pas lui préciser que ce 
qu’il a dessiné sont des 
émotions. 
2. Définition du terme : 
Tu sais ce que ça veut dire 
« émotions » ?  
Relance : Si tu devais expliquer 
à un autre enfant tu lui dirais 
quoi ?  
Pour toi, c’est quoi une 
émotion ? 
Emotions- définition de 
l’élève- représentation 
Si l’élève n’a aucune 
idée de ce qu’est une 
émotion, ne pas insister. 
C’est aussi un élément 
de réponse. 
3. Identification des dessins 
Qu’as-tu dessiné ici ? Et ici ? etc. 
Relances : Si l’élève se cantonne 
à une description de son dessin : 
Peux-tu me dire le nom de 
l’émotion que tu as dessinée 
ici ? 
Reconnaissance des dessins- 
joie- colère- peur-tristesse- 
dégoût.  
Pointer les dessins un 
par un.  
 
4. Description des dessins 
Qu’est-ce que  tu as dessiné ?  
Dessin- description- 
explications- justification. 
Prendre chaque dessin 
un à un. 
  
Pourquoi tu as dessiné ça pour 
représenter telle ou telle 
émotion ? 
Relance : prendre des détails du 
dessin et lui demander ce que 
c’est. 
Sert de support et amène 
l’élève à s’exprimer sur 
un sujet abstrait. 
5. Indices corporels :  
Peux-tu m’expliquer comment tu 
vois qu’une personne est en 
colère/joyeuse/triste/dégoûtée/a 
peur ? 
Relance : Tu peux mimer une 
personne en colère/… 
Indices corporels, cf. 
représentations attendues sur 
fiche annexe. 
RAS 
6. Définition des émotions : 
6.1 Tu as dessiné ça, c’est quoi la 
colère d’après toi ? 
Relances: Explique-moi avec tes 
mots.  
Il n’y a pas de juste pas de faux, 
je veux juste savoir  ce que tu 
penses. 
Colère : pas content-fâché-
lien avec l’autre – 
« s’engueuler »,… 
Joie : content, bonheur, 
jouer, rapport avec autrui, 
rigoler,… 
Tristesse : pleurer, triste, tout 
seul, larmes, rapport avec 
autrui, … 
Peur : fuir, larmes, noir, 
crier, rapport avec autrui, 
chair de poule,… 
Dégoût : « beurk », j’aime 
pas, quelque chose n’est pas 
bon, rapport avec l’autre, 
répugnant,… 
Prendre les dessins un 
par un et les montrer à 
l’élève. 
Répéter la question avec  
les différentes émotions. 
 
Clôture : « Voilà, on a terminé. Je te remercie pour tes réponses. Tout ce dont on a parlé 
maintenant, on va le reprendre pendant ces prochaines semaines.  On va parler des émotions 
tous ensemble en classe. On reparlera de tout ça ensemble dans quelques semaines.» 
  
7.3 Canevas d’entretien du post-test 
 
Introduction :  
«Rappel du premier entretien. Tu te souviens des dessins que tu as faits la semaine passée ? 
J’aimerais mieux comprendre ce que c’est pour toi la joie, la peur, la colère, la tristesse et le 
dégoût. Il n’y a pas de juste pas de faux. Je vais juste te poser des questions pour que tu 
puisses m’expliquer tes dessins. » 
Durée estimée : 15-20’ 
 
Questions Mots-clés Commentaires 
1. Question rappel : 
Qu’est-ce que je t’ai demandé de 
dessiner la semaine dernière ? 
Relance : Vous avez tous dû faire 
des dessins sur quelque chose… tu 
te rappelles ce que j’ai demandé ? 
Emotions-colère-tristesse-
peur-joie-dégoût  termes 
précis + rappel 
Si l’enfant ne 
mentionne pas le terme 
« émotion », il ne faut 
pas lui préciser que ce 
qu’il a dessiné sont des 
émotions. 
2. Définition du terme : 
Tu sais ce que ça veut dire 
« émotions » ?  
Relance : Si tu devais expliquer à 
un autre enfant tu lui dirais 
quoi ?  
Pour toi, c’est quoi une émotion ? 
Emotions- définition de 
l’élève- représentation 
Si l’élève n’a aucune 
idée de ce qu’est une 
émotion, ne pas insister. 
C’est aussi un élément 
de réponse. 
3. Identification des dessins 
Qu’as-tu dessiné ici ? Et ici ? etc. 
Relances : Si l’élève se cantonne à 
une description de son dessin : 
Peux-tu me dire le nom de 
l’émotion que tu as dessinée ici ? 
Reconnaissance des dessins- 
joie- colère- peur-tristesse- 
dégoût.  
Pointer les dessins un 
par un.  
 
4. Description des dessins 
Qu’est-ce que  tu as dessiné ?  
Pourquoi tu as dessiné ça pour 
représenter telle ou telle émotion ? 
Dessin- description- 
explications- justification. 
Prendre chaque dessin 
un à un. 
Sert de support et 
amène l’élève à 
  
Relance : prendre des détails du 
dessin et lui demander ce que 
c’est. 
s’exprimer sur un sujet 
abstrait. 
5. Indices corporels :  
Peux-tu m’expliquer comment tu 
vois qu’une personne est en 
colère/joyeuse/triste/dégoûtée/a 
peur ? 
Relance : Tu peux mimer une 
personne en colère/… 
Indices corporels, cf. 
représentations attendues 
sur fiche annexe. 
RAS 
6. Définition des émotions : 
6.1 Tu as dessiné ça, c’est quoi la 
colère d’après toi ? 
Relances: Explique-moi avec tes 
mots.  
Il n’y a pas de juste pas de faux, je 
veux juste savoir  ce que tu 
penses. 
Colère : pas content-fâché-
lien avec l’autre – 
« s’engueuler »,… 
Joie : content, bonheur, 
jouer, rapport avec autrui, 
rigoler,… 
Tristesse : pleurer, triste, 
tout seul, larmes, rapport 
avec autrui, … 
Peur : fuir, larmes, noir, 
crier, rapport avec autrui, 
chair de poule,… 
Dégoût : « beurk », j’aime 
pas, quelque chose n’est pas 
bon, rapport avec l’autre, 
répugnant,… 
 
Prendre les dessins un 
par un et les montrer à 
l’élève. 
Répéter la question 
avec  les différentes 
émotions. 
  
7. Ressenti de l’élève 
« Qu’est-ce que tu penses avoir 
appris pendant les semaines sur les 
émotions ? » 
« Est-ce que le travail sur les 
émotions t’a plu ou non ? 
Pourquoi ? 
As-tu des questions à me poser ? » 
Relances : Donner une émotion en 
exemple si le sujet semble trop 
vaste à l’élève. 
 Avis de l’élève C’est une question 
d’appréciation du 
travail effectué autant 




« Voilà, on a terminé. Je te remercie pour tes réponses. J’espère que le travail sur les émotions 
























            
  
  




Figure 3: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 4: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 6: Kim (classe M - CIN1) 















































Figure 7: Karim (classe K - CIN2) Figure 8: Léon (classe K - CIN2) 



















































Figure 11: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 13: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 12: Kim (classe M - CIN1) 




















































Figure 15: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 16: Léon (classe K - CIN2) 



















































Figure 19: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 21: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 20: Kim (classe M - CIN1) 



















































Figure 23: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 24: Léon (classe K - CIN2) 
Figure 26: Lea (classe M - CIN2) 



















































Figure 27: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 29: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 28: Kim (classe M - CIN1) 



















































Figure 31: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 32: Léon (classe K - CIN2) 



















































Figure 35: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 37: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 36: Kim (classe M - CIN1) 



















































Figure 39: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 40: Léon (classe K - CIN2) 
Figure 42: Leo (classe M - CIN2) 
Figure 41: Lea (classe M - CIN2) 
  















































Figure 43: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 45: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 44: Kim (classe M - CIN1) 


















































Figure 47: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 49: Léon (classe K - CIN2) 
Figure 48: Lea (classe M - CIN2) 



















































Figure 51: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 53: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 52: Kim (classe M - CIN1) 



















































Figure 55: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 56: Léon (classe K - CIN2) 



















































Figure 59: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 60: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 62: Luc (classe M - CIN1) 



















































Figure 63: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 65: Léon (classe K - CIN2) 
Figure 64: Lea (classe M - CIN2) 



















































Figure 67: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 69: Marc (classe K - CIN1) 
Figure 68: Kim (classe M - CIN1) 



















































Figure 71: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 73: Léon (classe K - CIN2) 
Figure 72: Lea (classe M - CIN2) 



















































Figure 75: Anna (classe K - CIN1) 
Figure 76: Marc  (classe K - CIN1) 
Figure 77: Luc (classe M  - CIN1) 
Figure 78: Kim (classe M - CIN1) 
  
 
Figure 79: Karim (classe K - CIN2) 
Figure 80: Léon (classe K - CIN2) 
Figure 81: Lea (classe M - CIN2) 
Figure 82: Leo (classe M - CIN2) 
